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beroni pour notre cofnpte, a ces 4 chângements bea de uné gibi 
influänce sur Je commerce des deux pays, et cò seräit, ce nous semble, s'est 
poser à envenimer indtilement fes rapports dee deux peuples Ee Pini 
beaucoup sur ce point, Nu 

‚ „lest. bien vrai.qae les droits ES quelques artieles du tarif kellandeid; 
ui nous touchent de fort près, sont renforcés- les: werreries, les‚na 


Ee RE FE 17 Janvier. Jerk; ‘selon: ledit el est. geerd prva 
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se: hanen ere ij dende 1844. ne ‘| le budget de 1846, la dette coloniale’ gt f 
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„EN MOINSEN 


































: EN - U am raus ze | qüelqùestissus de lin et de coton, les clous, se trouvent eptcialemeiit dans 

weer ef + 4845. 4844 |. 1845 |. 1845 ce cas 3 mais-läheusse n'est pas bien considárablé, et elje he sauraît affeo, 
bin Et ond Jans En 1844. Or enen 6 ter sensiblerbritr nos: exportations, :saaf toutefois calles de nos glaees qui 
bee ni be Aen 5 kene. Ti oaidie de Bamnakes ost GEER on iten), poueraiëntihiersewoirà oulfrie de la obneurrenee frangaise, Mais il ne suffit 
de ten befterddt EL cel nm. Ccel Fi Jk N n ie ‚fl. '2,000,600.00 { pas de montrêr le mäuvais oôté dei: "hoses; pour raster juste, il faut voie 
Cóntrib. diedetes.. 18, 208, bresd” 17,985, oee |ari,32140 |... eha 


























de s'il n'y a pas quelques On Oes tei il he am ne sont baan 
Droits d'entrée,de| Be 3 la her. … 
navig. de: phare, |: {+ dget. Ja rente annuelle de la de RAR se B ie 
dei tons da Í DAI Onde est del LE et. cen rtielee da tamif holland 






f DA he ke Dt E Eed zn : Beanie oat Apr 0d an In plopt wat end 
Accises … » ; se, c1PEEDE ee lmet eran Pe ae B nk eeen eN 3 et d'atitres, an assez. grand nombre, ont éé réduite d'une manière sensible. 
ten d En | __ ê&terreur decalcul du Journal dè | »290/ Les pierves à bâtir, ete.; qui ei-devant payaient 6 p. c.. zie paieront plus do; 
zessioft; ble, » «|: ann. HReAn, 76 39A2252 Nen 
Dota da ‘gamandio A 
les ouvrages 
@or etd'argent j _ 134,590.56 
Hostes. ….. … « 1,894,178.39: 
pini «a ra L p40500850" 


4) js 
ee ge „b54,446,067 „39454 „325, „305.87: [967 „849. 14 ler, 587. 62 


nn tàdsleter.de produit des recettes en’ 1845, comptes à eelles: 
Öbtehties én 1834, présente la situa tion du trésor soús En ae 
póbt'des plus sdtinfaients. — 

En effet, sì Töii'deauit res droits sur és gfdins Simpel et en 
1854) montantà, fl. 780, 000, des 's Sompmeg Portes à à lg c cólonne 











rénavant quef p. c. ; — le zine brut, que. ancien tarif tazait Af, à les 
100 kil, n'est plus taxé par le nouveauqu’à 0 30.c. ; — le rinc laminé, au 
lieu defl 2 50, n'acquittera plus que fl 1 50; — lesmoutons, les agneaut,, 
les cochons, qui auparavant étaient tarifés àfl. 0-66, 0-30, f 56 par 
ne le seront plus. à.l'avenie qu'à 4,0 30,0 £5, 0 505 da bdoinetpeis „leg 
modes , cte., vesront baisser les droits de 10 À 6 p. e,— les. livres de 
fr. 31 za ct eN 32 {les 100 kil.) àfr. 21-163 — enfin des articles très-im- 
portants, les tissus de laine, seront beaucoup mieux traités, au total, par 
le nouveau tarif qu’ils ne l'étaient par l'ancien : les droits, qui anjourd’hue 
varient de fr, 84 65 à fr. 31% 46 (les 100 kil, > seront désormais limitée à en- 
tre fr. 68 48 et fr. 95 22, 

»Si nous récapitulons la valeur de ce us nous cxportons de tous ces 
objets dont les droits ont été réduits, nous trouvons qwelle S’Sbved plus de 


Les rs sommes ont le Journal de d.ouvain paraît vouloir ac- 
„| cabler la pauvre Néerlande, óffeentun total de fl. 15,200,000.00 
e hanne: Bon nous il fant Hare, EA 1,561 zion 00 



















429, 952774 4,637. 781 
1 839,301. 95} 54, 878,44 
472,304.00 | . me 

















„ya hoe une pete” erréur: de fl, 13,639,299. 00, soït 
90 p. c., et nous faisoas’notre compliment à à F Obsèrvateur (voir 
celui du 13) d'avoir louë: cet artiele, gomm dt avec beaucoup 
deseoïn ét de justesse. Voilà la togique de ptesse belge ré- 
 duite à sa juste valeur. Dans chaeune de ses déclamations 
contre da Néerlande on est toujours sûr de trowver, et quant. aux 
akguttents «et quant aux chiffres, 10 p. c. de haine: sur 





















des: ’différences : en moins , „le 7W quatre milkons : men fr. 135, 548 pour les pierres ; …: ä87 „168 : pour u 
Le S régettes ee 5 En 90 P: Be de: on ;valenr.”. \ zinc 3 854,551 póur CH petit bead $ 389, 8 4 pèur la bonnèterie; st 
j N bh ú zb en k a Sh 223,501 poùüt les bmiodén(ertt'g vs 207,20: bour les Kvres; 1,980, 808 
/ , nf. “ N Zat 5 ELN 0 





Nous avond sommé Avanti le. oarnaf de Druacileg: de pöit Tes bitkuis de Mitie, Sto." 
Soarnie Ja! konde de: hond rror ò gelu ed 3 shad | "w0Wart, itest vrai, que le procédé de la Hollandea'cect dé nfauvais, du 
RR en eel | Îes“drdits'de plusieurs produits qui sont aggravés pour nous, ne seront pad 
7 2 gn bgg ir De A8 | reriforcés pour la France, et l'on eite notamment les verreriës. Ö aùtait p 
mande de preityes: bert, te: ajouter Ja porcelaine, la faïencé, le papier, le- savon, Tes vins, etos, vr: Le 
«Quant aux autres points é sur r lesquels le Gobraal de La Haye | trouvent à peu près dans le même cas; én verta du traité qeú ge oee lij, 
» nous interpelle, nous nous en tenons à nos précédentes décla- | de et la ibeed Mais qu'est-ce que cola proúve ? quelle conclsit.aa blinde 
» rations, en priant la feuille hollandaise de s'en remettre com- | “2 shan pn laquelle la Hollande adnict les verreriaf fetial 
»me fous aux éclaircissements qui ne manqueront pas d'être ii se vadenhaesteeabis denke teab en bien maes: 
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; esjl 
Ja rospêrité publiques est accrue.; en neee 01 
Enfin, ce même ètat comparatif démontre évidemmênt que le 
nouveau tarif des droits d'entrée et de sortie, nonobstant une 
réduction considérable dans les droits, n'a pas eu de résultats 



















favor ’ rieurd du nouveau tarif. Elle eiste depis cin ans ; de sorte depuis js 

dronk das nad r op zoit medal ob hi gag et ‚de sortie, |, donnés,“touchapt ces- poirits, dans, la discussien d de projet de ing ans, ons ovens Àà Intter contre’ Prance et carifre le se aal 
84, n'ont oe Froits sur les grains perous | , Loi soumiis aux chambrés Belges) “nT dé 2 pe. dori ele joint beer Msi hints Bioi 

en 1 An ont Su GE efen van ae dl, 30,000, eömparati- ‘Nous ne demandons ‚Pas gnieûs ; zaolenient nous ferons i fe- | reries ont-èlles bissé En atie MDA Pes we abt: pluttt veerted, eet 






wenn Man iens marquêr au Journal de Bruwelles qu'il aurait dû commencer 
On ne ier trop và le Joerainn 1 biest. allé prendre les | par attendre ces explications, avant de:chercher rans soor 
chiffresqu’ il präsbhtek kesteseteirs 1’ krbstiid Endesu- } hieer adi ennenkan RE) 
rinam, Organ a arn | [rou al veil et ig onsen, oa NE 
sur le Wahal, voûfent arnúellëkigjnt epvirdn:” ns 200,000.00 f_ssoo hennen itn 

D'aprèk les derniers comptes soumis aux: 
ne SEE (ceux de 1844), la colonie de 

ringen exige, un subsidede #,150,000.00 “ ** 
BEND 4 Weperidiits de BA ite den RS, 

La Côte de Guinée, de. … … Tig dik 
_ Les dépenses pour les re- 
snorqueurs ou le -Wahal ont … _" _ 
, edn eee 72,01 00 ee ad 

cn Ei es eer 406, 281.00 


Ja moyenne dé 1841-42-43 ' eht zBesticotip Süpérieure à eelle -de 
1838-89-40, Les places, qu'on eróit pürtioalièrement menacées, zig fig 
rent d'äillkats be pout ânesorhineirisignifiaúte : le total de 1 
| n'ét dens en 1848, que de fe. 4,016, etmalgré lortéaded bang, olle pn 
éëssé de-wacerüttre.* … 

à Geliatane, sle nouveaú tarif anrat:d pour ‘ent de les axlano 0 adelenie? 

Tepvss iben id ij ägildrN'dò nième à Vegard def vörres-d-vitree of 
corcertunt lei Drêtendus glenn lanbaaet Ee 1 4 voisins du Nord pour près d'un million et demi? Il est possible ged pro 

Vòiet ‘cómreht S'efprimait, Te'23: jänee 1889 'e Bett ohnddiebgour les premièves maieqennt weg kedende, ‘noûs sctames 
tarif le même Journal de „Bruzelles, qui aujourd’ ki hat a: jj hg ierad vaags droit ‘he bos: ullbetere pässensiblement. Nos exporta- 
que à ce sujet avec uue sì extrême virulence ; î Perten ooaserterontFimportdnoe qe” ellet ont toujours eue où 
| péu wen Fuot, vet comme.nous Î'avons déjà dit, les autres praduits 
| « Un journal dont nous sommes, prêts à reconnaitre les bonnes í sptentions, rfeappés par.le tarif hollandais dei Juin dernier, nese tiro 

‚ f s’efforce de prouver que. nou# avons de nombteux griefs contre la Hollande, -goups qu'on leur dit avoir été portés. … , ressentiront point daje 
— que ce pays, en: hodifiapt ton tarif, a spéeïalement frappé nos produits, | „Une chose qu’on ne doit pas onblict. nan zins, eest que le tarif boté si 
tandis qu'il accardat.un traitement de faveur aur produits similâires de la. cement par les Rtats-Généraux existait en projet, bien avant que notre lei 
France, — qu'il est temps enfinde déployer guelquedermeté et d'agiravee, reijn dilierentieles eût éé mise en ; vigueur ; ‘nous n dn sons’ ‚pas 
vigueur. Nous ne voulons pas défendre la cqnduite de la Hollande ; mais, qwapeune des, dispositions qui touchent spécialement nos rode ait é&6 
pour rester dans le vrai‚-nous-devons-dire-ötpendant- qu'on exagère l'im- : E de A 


inodifée dans le cours de la discussion, ée qui est, nd point, 
portance des modifications kee hit sen à son haa Nous sommes | résulte eaaent que la Hollande den'a pas soi mts ine ie 






















































PN} id O7AÔ re regue en mains, ere 
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EN Morisieùr, ditelte, la Jangùë' que je) 





"Ce deit point, cela’ bitjent, bi adi 
j langue, quise peut apprendre facilement. 3 omprends | en, fais je, me dede € comment, ngus dee 
| jé puis en quelqües minutet ij bn ae Alen vous ri dp prang, Rt en den 
| vo: ò arriyer e de votre, GOD ence 8 „A rü; 284 5 Ld val 
| dp Hsen Ten Rd de) goient valables, ge genk peel. if _ Valentindd pf | 5 RE btte deevetnakiad Noirtier arids 
À le, répotdì EL botaife beat ddie la cersitdidé de Papprobatienx In. “peut” son regacd:-sidjie pik Ge ten Vark af Es, qe ce regard appelait &videm- 
| tester malade de corps, mais il faut teëter dafn'd'esprit. ment une ripòste, 

—. Eh bien! monsieur, avec deux signes Bus acqucerez cette certifude — Monsieur, dit-elle, que cela ne vous inquiète point ; si difficile quïil 
5 Le testament. bne don grand père n'a j jamais ii od eette heure de la plénitude soit, on plutôt qu’il vous, Ed djcouvrir la penséeder mon grand-père, 
cd : 1e ide ie nmake GS de son intelligence. M. Noirtier, 8 loi, privé du mouvement, fer. | je vous la révèlerai, moi, de an À lever tous les doutés à cet égard. Voi à 
rois quarts d heute après, © damiestique rentrá'aveé ai me les yeux guând il veút direoui, ét les cligtie à° plusieurs reprise quand } six ans quê je-suis près deM. Noirtièr, et qu'il le dise lui-mêine, s1 ‘depuis: DIS 
— Monsieur, dit Villefort après les premières salutations, vous êtes man-: | il veut dire non. Vous en savez assez madntenkat PIE causer avec M. Noir-. | ans un seul de ses, désirs est resté enseveli dans san ceèur faute ds peen 
é par M. Noirtier de Villefort que voiei.; une aralysie génétale. lui…a ôté! tier a Ag ‘me le faire comprendre. 


habe des membres:et:de, la voie nosis seuls à gr rand peine parvenops à ; Le regard q dúé tanga le vijand ä Ie sane était si humide de tendresse Non fit le vieillgrd, ©’ °' » GEUR 
In 108 lamhoauäsde ses penskied, … hee diet 2d as 5 Seks. p Aa es de recorinaissance, qu IL fut Gap Jû. notaire lui-même, . 8 — Espoo doné, kad le: mili vous nd mari pi Da 
de Bred ot l all mm appl à Valentine, appel si sérieux si imp rataf, | | Etn oven Gatendu ett pe ris jede que vient de dire’ veapatite fil, jinterprête?._ … f 
elle r sur-le-champ : | ä otaire. f 
oei, manasieer, j je comprends tout ce que veut dee moni : grend-père. Poitier fn donne eik les rouvrit äprès un instant.” 
> tst vmaisajduta Barrois; tout, absoluthent tout emme } je: lef disais à AÌ zvon dpproù vér ‘ce bk a dit ® c'est-à-dire’ qùe les Signes as 


bep vg et mn cal mademoiselle, dt le notaire ga-'| zués. ag elle sont bien ceux ì Paige desquels vous aten compreudre a 
Pe ls LJ 
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Le patálytique ft signe que ‘dui; ij Aen 


‚ = Bien: voyoûs, monsieur, que dédrenive dez ët quel e &y 
‚que. vous désirez faire ? ’d gie, q l'acte 


„Valentine nororaa. toutes les lettres ndi: à la lette T: 





À cette lettre T, Péloquent cou däifde Nortier Parrèt 
Idd s P „| pensée ? den, | p a. 
Die pg md gekeert de an nn demander? ne la lettre T que monsiehr ‘derfäride ; dif le notaire ; la chose est 
raita eon Rdittessité, pour. qu Erden dn en Odra — Où. een en Prrnk ‚ dit Valentine ; puis , se retournant. vers son grand-père : 
i le dicte. Or, je ne puis Päs-tapi-même être sûr de l'approbation ou de En redes fi A dip A Te viëillard Parrêta à la seconde de ces ‘syllables; 
de abn d'un nn legin 5 Sef rn ars rent an | ‚— Et yous ne ke BREN Ee petire, sans £ „avoir fait ce testament ? Alves Valentine prit le dietiontfaire, et aux veux du „aofaire attentif di 
pugnances, vu son m e; ne peut m’être prouvé c Le paralytique eligna vi Plabiehrs reprises des yeux. feuilleta les pages. 


-ministère ast plus qu’inutile et sernitillégalement exercé. — Eb bien! monsieur, coniprenez-vons maintenänt, demanda Ja jèune |. 





s — Testament, dit son doigt, arrêté par le coup d*eil de 
oe ee pes en gt bin he didi sourir ede iriomphe' fille. et votre conscience sera-t-elle en repos 2 — Testament ; s’écria le notaire ‚la chose est visi e : a velt 
„Deonet Koitti je bin Valntind avec une ak espresson dedou- Mais avant que le notaire n'eût ef répondre, Villefort le tira à part: _ tester, 
$ 


— Monsieur, dit-il. ; eroyez-vols qù ù’un homme puisse ‚supporter impuné- — Oui, ät Noirtier à lysieurs : reprises, u 
ment un choc phys gique aussi terrible que celui.gu’a épronvé M. Neittér de} — Voilà qui est me a a 


„oor; qu'elle se plaga suis e chemin du.notaire.” rvëllèux, monk eur, 
1 p 
Viâlefort, sans que Te morat-ait regu luw.même üne grave atteinte A Villefort stupéfait. % corivénie, en 5 ed le mid 


Me Voir le Journat de La Hay”, du Î7jänvier. EE: EE 





renticl ogg ypae- mefùre qú dui fût directement hostile, et de laquelle } 
elle eût? rotr à se venger. - 

»On congoit que nous ne faisons pas toutes ces observations pour justi- 
fier kr éondurte queta Hollande a tenue à notre égard, et Ini donner raison 

nt aux procédés dont elle a jusqn’iei eru devoir user. Rien n’est plus, 

oid-&8 hôtre pensée. Mais dais cès questions qu”il eat si facile d'envenimer,; 
ik porte, „avant tout, ce nous semble, d'être vraï, de présenter les faits; 

das tonte leur sincérité, avec leur portée et leur signification complëtes. : 
Or, fous avons ; à-ce point de vue, nous n’dvons peut-être pas trop lieusf 
dehöüs plaindre. ‘Si pär'notre Toi des droits différentiels nous avons conser- 

„vú le statu quo au café de Java, par contre, la Hollande a maintenu, dans 
son nouvearr tarif, le statu quo à nos principaux produits: elle a même 
abaissé les droits en faveùr de quelques-uns d'entre eux. D'autres, il est 
vrai, ont été frappés-d'une légère surtaxe ; mais n'en gvons-nous pas fait 
autant? Qu'on relise, après le tarif hollandais, notre loi du 24 juillet,et l'on 
verra de quel côté sont venues les modificatiensles-plas importantes. 

« Non. 11 n’y a pas dans tout ce qui s'est fait jusqu’ici chez les deux na- 
tiors de quoi susoiter entre elles tane querelle sérieuse. Elles peuvent, Pune 
‘et Pantre, oublièr Je passé et n'attacher leurs regards que:sur Pavenir. Nous. 

‘eonseillons miêine à natre gouvernement de ne pas s'cmbarrasser de tous 
les changements qui sont survérhas ehez. nos voisins du Nord dâns ces der- 
miers teinps, Qú!il prenne la situation au point où elle se trouve aujour- 
d'hui 2d y a Ïê de quoi négocier sur-de larges bases, ét-nous ne doutons pas 
gul ne réussisse. Mats il faut avoir dela fermètéet surtout se poser d’a- 
vandernne.borne qu'on sera bien décidé à ne pas dépasser à quelquc: prix 
gucee soit. Il nest au pouvoir d'aucun ministère, en Belgique, de conserver 
bergtemps à titre gratuit la:concession qui a été faite à la Hollande. Nous 
desrions blâmer celûi qui eroirait.-devoir la renouveler, sans eiiger un èn- 
gagement:förmel: pour l'avenir, èt surtout celui qui la renouvellerait pour 
wbterind de plus -de six mois:Les deux gouvèrnements peuvent très-bieu sé 
mêttbe:d'äccord-ävtintsle:ter jarivier pröchain : qu'en fire cette limite, mais 
qa’da:ne lefine qú’à condition d'obtenir un tráité éijuitable-à cette époquc. 
Neus sonmmiessùts que hos chämbres verraïent de tres-mauvais ceil une 
prorogatiort plus lorfguê::pdur rious, nous né saurions que les louer, si elles 
eroyaient, la session proëbaine, devoir faire une’ démonstration dans 
Ce sens, » 
je Dis on tumnéro do 25 décembre le- Journal de Bruzelles 
se Eenonit hen rr. 7 ' Bik Ho ê 5 
… «IL n”est pds exact de dire que le gouvernemont. des ‚Pays-Bas ait man- 
qué aux conditions qu’il devait remplir pour conserver l'exception dans la 
Joida,2t juillet. Le soutenir, ce serait entamer une affaire fort grave en 
elle-mêae par-le petit côté, c'est-Â-dire par eclui dela chicane. La Hol- 
lande. a -medifië son tarif, c'est vrai; mais, ainsi. que nous Favons déjà 
démontré, elle Pa modifié de-manière à nous conserver le statu quo, c'est 
dire en nous rendant d’ime part; ce qu'elle nous ôtait de autre. - 


pÂujourd’hui les faits ont parlé, et leur langage justifie complétement 
nos asserliops. Loin. de diminner, nos exportations en Hollande ont aug- 
menig cete année ‚ ef. chose remarguable! ce sont les articles qu'on disait 
Je, ghos. sensiblement, frappés par le nouveau tarif, qui ont eu la part la 
plus considérahle àcet accroissement. Ainsi, les’clous et les verrerics qui, 
selon certains journaux , devaient surtout se ressentir des droits nouyeaux, 
ont. été, ectte ‘année, vendus en plus.grande quantité sar le marché hol- 
landais que pendant aucune des années précédentes. L'exportation des 
Preswiexsa été, en dig mois, aussi considérable que pendant les douze mois 
da année dernière , et celle des secondes atteignait également, au mois 
prmovembre, le chiffre de toute l'année 1844. En 
»- »On peut, au reste; en dire autant de la plupart des fabricats qui for- 
‘ment no s.prineipaux placements sur le marché hollandais : nos armes, 
give Ïjvegs ;, nos. tiszus-de, coton, oos draps, nes tissus dein; notre houille, 
kes, Sy goot peindne en.plus grande quantité dans le cours dgsdis pre- 
uois de eette ahniée ‚que pendant les-douze mois de l'année précédente. 
ln’ aqua qaatresarticles-qui fassentsexception , ce sont la fonte ouvréc, 
les ouvragesen fer battu, certains tissus de laine et le zinc laminé : en- 
core est-il à remarquer que pour denx de ces produits , nos ventes ont‚dé- 
passé les chiffres de 1843, et que pourleé deux autres, la baisse est in- 
signifiante, he es n 
p Ges-données; dont nous pouvoris garantir la parfaite exactitude, proa- 
vent combièn-nous ávions raison lorsque nous disions quc les modifications 
Aatenduites dans le tasif‘hollandais ne pouwaient nuïre au débit de nospro- 
‚doiks. Mebeles:publions, non pas parce que nous voulons pousser notre 
gouvernensenk à: maintenir les éoorbsaians faitie4-à la Hollande, mais parce 
qu’avant tout il faut être justeet vrai.s: 





Ie päapérisme, ‘prës 
Jit entre autres Tes 









Le Handelsblad, ‘dans sòn’ tmimêro d’hier, éoûtient ún long 
ELRO EN rn 


ët ‘eemifiirie lè projet de loi bur - 
ge ee Bua-Genarans. Of 










LA 


















_—Eneffet, répliqua-t-il, et plas merveilleux encore serait ce testament 
ar enfin je ne pense pas que les articles sé viennent ie Bar te papier, ' 
BR Phr vaot sans l'intelligente inspiration de ‘ma Bille. Ôr, Valeritine sera 
peut-être un peu trop intéressée à ce testament pour être un ‘interprète 
gonvenahte des obgcares volontés de M. Nöirtierde Villefort. 
— Nòt, Hón, non’! fit le paralytique. ' 
— Colarkisint Ki 5, 
Kestament ? 
en hair Res tones 
— Monsieur, dit le notaire qui, enchanté dé céttë épreuwés de prontettat } 
„de raconter dans Fe rönde les détails de det épisode pittoresque Monsieur, : 
“rien ne fé paraît ‘plus fetle nricntinat gilt Geque tout à Pheurt jé regar-; 
dais comme une chose irnpossible, et ce téstämient sêrá tóut simplemént tn | 
testament mystique, c'est-à-dire prévu et autorisé par lá lòí, pótiva qu”il ' 
soit lu en face de sept témeins , approuvé par le testateur devant Eux , et: 
fermé par le notairc, toùjours devant eur. Quant auú temps, il daréra À peine 
plas longtemps qu’un testament ordinaire. IÌ y a d’abord Îes formules con- 
„sactées et. qui sont toujours les mêmes, et quant aux détails, la plupart se- 
TORE BNbtistpar l'état même des affaires du testateur et par vóuús qui, les 
rant Birtbe, les connaissez. Mais d'ailleurs , pour qúe cet acte’ démeúre 
inattaquÂMe hs ‘allons lui donner lauthienticîté la plus complkeé; Pun 
de mes conferé, jne serfita d'aide et, contro les habitudes , assistifa'à Ia 
dictée. Etesvdit Mt S-möriear 2? continua le notaire én s’aätestant : 
auvieillard. ss: hl 
___—Üüt rép Wietier, radicúx d'être compris. ' 


— Que va-t-i se L demanda Villefort à qui sa haute position com- 
ef Gai d’'ailleurs ne pouvait ‘deviner vers quel but 
















mandait. tant de réser. 
Zendait son père. 
Il se retourna donc pour envoyer chereher. le deuxième notaire désigné 
par le premier ; mais Barrois , qur avätt tout entendu et qüt avait deviné le 
“désir de son maître, &fait déjà parti. «24 7 ik ì 
Alors le procureur du rgî fit dire à sa fernmé de-monter. . & 
ani dans la chambre 


ki 


Au hout d'un quart d’heure, tout le motie talg 


du paralgtique, et lé.$egond notaire êfait arrivé. — ” 


‘fournies 


‘bre 1845. 


ett dit ML de Villefort, Valentine o”est point intéressée à votre |_ 


«Snivant tes statistitues (imparfaites) produites par les ad- 


ministrations de bienfaisance en Belgique, les sommes employées 


au secours de la classe indigente ne s’élèveraient pas encore à 
10 millions de francs, Ches nous elles montent à 20 millions de 


Aorins! : 
Poùr rófuter;eette dernière phrase du Handalsblad, et démon- 
trer le;peu de föndement de cette assertion, ils shffit de rap- 
‘peler des articles que nous ayons publiés, d'äprès-les données 
par le Staats-Courant, dans nos n°. des 7, 8 et 9 octo- 








le tribunal d'arrondissement de Zwolle a condamné le St Van 
Hulst, éditeur d'un écrit, intitulé: Politische Snelwagen 
(Diligence Politique), à une peine correctionnelle de deux an- 
nées d'emprisonnemént du chef d'outrage et de difiamation 
envers la personne du Roi; lesquels délits ont été commis à 
propos du discours, prononcé parS. M. lors de l'ouverture de 
la session actuelle des États-Généraux. B 

tE 

Íl résulte desrapportsofficiels, que la population du royauíne 

était au ler janvier 1845 ‚, comme suit : 


Brabant-Septentrional .. .. .. 398,528 ames. 
Gueldre. ....---….. ‚ …… 367,458 » 
Hollande-Méridionale ...... 558,267 » 
» _ ‘Septentrionale „…….. 462912» 
Zelande. . ... ee ee ese ee 198,002 'o- 
Utrecht. . „oe etn se eey ee 153,088 » 
Frise. ..….. see. eee. 249122 » 
 Overyssel. ......-.-.«. 210,100 » 
‚ Groningue ............ 187,146 » 
Drenthe... . rd RER Ek 73,390 » 
Limbourg. «, .…-«.. ‚…. 201,735 » 


Total. . 3,019,748 ames. 


En 1844, il y a eu-108,598 naissances , dont 56,198 gargóns 
et 52,400 filles ; dans ce nombre sont compris 5,467 enfants 
naturels ; — 77,528 cas de décès, dont 39, 580 du. sexe niascu- 
lin et 37,943 da sexe féminin, y compris 5,264 morts-nés de 
Pun et de l'autre séxe. eet nf lee: 

La moyenne proportionnelle des naissances ä la populátion 
a:öté, én 1844, comme 1 à.27,5; celle des decès, cómme rà 
38,5; celle des enfants naturels u'nombre des enfants légiti- 
mes, comme 1 à 20, et eelle des morts-nês aux naissances 
0,049. — La différence entre les riaissances et les décòs a été.de 
31,075. hek 

Le chiffre des mariages s'est élevéà 22,381 ; celui des di- 
vorces, à 38, La chiffre des mariages a été de „}, de la popula- 
tion. De 8 

De ces renseignements naissent les-résultáts suivants :- 

_1° La population du royaume, par le: chiffre deg naissaages 
plus élevé que celuides décès, s'est. accrue de 31,075 person- 
nes, environ „ de Ia population. ded 

2° Pour les naissances des enfants légitimes la moyenne' pro- 


portionnelle entre lés garens et les Milles 'a &(S'de "1000 à 983, 





et póur les erifauúts pattirels, de 1000-0138. El at 
3e La moyenne propprtioinkelfo dsarkringestag aronakmisdes | 
enfaïtts légitimes a êtà 6. zis nr ee mara 
tionnelle-du sexe mäscu- 


lin ausekeféiminidaétéde 10004959. ‚ 

5e Les provinces de Zélande, de loltande-Méridionale et de 
Hollande-Septentrionalë ont fourúi le meilleur résultat pour ce 
qüï regárde le chiffre des’ Kaïssarides, et 1e résultat le moins fa- 
vorabte pár rapport au chiffre desdeodss: 

6° La province de Bräbant=Septentrional a fourni da propor- 
tion la moins favorablepour les naissances, et la Frise , la pro- 
prrtions Ja moins favorable pour les décòs. 

7e Le plus geaúd nombre d'enfants naturels -comparative- 


Je ‘Pour les décès lx moyenne We 


rent aux naissances en général, se tranve dans lesdeux prozia- 


ces de ‘Hollande. La:province de Drenthe,.de.Limbaurg-at.le 


Brabant-Septentrionatont présenté sous ve.rapport les résultats 


les moins favorables. E td 
__8° La Hollande-Septentrionale et le Bräbant-Septentrional, 
respectivement en próportion de leur population, ont offert le 
chiffre le plus ou Ie raoins élevé-pour les mariages. 0 
et Be Le mazimum du dhiffre!des naissances a eu lieu dans le 
mois de février ; le miniman en juillet, le plus grand nombre 
des déeèsa été déclaré ‘ègalement en. février, et le chjffre:le 
moins êlevé, en août. ae . 













a se 


deux officiers ministé i riels farent 


peu de mots ; Tes 






pour ainsi dire investigation de son intelligence, Îe pré 
toürnant de son côté, lui-dit :°+ zi 


ELST TCE: 
ns hilde, se re- 


— Úbrsqu'on feit sor testament, monsieur, c'est en favcur de qúelgu’un 


ou âu préjadice de quelgu'un. 
— Oui, fik Noirtier. © … :. 
Dean aa la erat 


Je vais vous nonsmer plusieurs chiffres ui ihonteroit Sqicdessive- : 
ment; vous m'arrêterëz qiand Paurai atteint celui que vòäs droirez êtte le ' 


vôtre ? 
— Oui. 
Ĳ 1 

mais la lutte de [intelligence contre la matière n’avdit peut-être été plus 

visible; et si ce n’étàit un sublime, eoinmië nous allions le dire, c’ätait au 

raoins un curieux spectacle. d de 


On faisait cercle autour de Villefort; Je second notaire étaît assis A nne 


table, tout prêt à éerire; le premier notaire se tenaït debont devait lui, et 
inkerrogeart. ‘ 
Ni ei fortane dépasse' trois cent mille franes, n’est-ce pas? deman- 
a-t-il, 
Noirtier fit signeque oui. 
— Possédez-vous quatre cent mitfe francs ? demanda le notaire. 
Noirtier resta immobile. 
— Cinq cent mille ? 
Même immobilité. 
— Six cent mille? sept cent omlle? huit cent mille ? neuf cert mille ? 
Noutier fik signequeoui. jn 
— Vous peilde 
—0ui. ‚ 
— En immeubles ? demanda le notaïre. - 
Noirtier fit signe que non. 
— En inscrìptions de rentes ? 


neuf cent mille francs ? 


| mant un total de 330,300 halles. Cette opération faite par une f 


Betting: 


_} prix ont-de nouveau. 








De dactwrd. ge jat à | 
Noirtier une formule de testament vague, banale ; puis, pol ‘Coftfiencer ! 





__F eriptións sur le Grand-Livre. 


avait dans cet interrogatoire une espèce de solennité ;d'àilleurs ja-” 


Revue générale des principaux articles du com- £ 
_merce d'Amsterdam pendant l'année 1845. 


Carts, — Les transactions en cafés ont été généralement plus 
êtendues qt'en 1844, — A la fin de cette dernière année ' 
‚| Java trouvait peu d'acheteurs à 21 cents. Ge bas prix et ce peu ' 
dp recherehe ‘nrèrent jusqu'à ce que Ja Sociët’ de Commerce 
annonga les ventes du printemps, où les quantités offertes fo- 
rent de peu d”importance, et pour lesquelles la Société annongá . 
ne pas vouloir vendre au-dessous de 22 cents, prix au-dessous : 
duquel on ne trouva bientôt plus que très difficilement des 
vendeurs. — Le résultat des ventes ne fut toutefois pas tròs fa- $ 
vorable. Des 330,000 balles exposées tant à Rotterdam qu’ici, # 
210,900 seulement furent vendues ; mais les prix se soutinrent $ 
par suite de la fermeté de la Société de Commerce, qui réalisa % 
ensuite de gré-à-gré en bloc, dans le courant du mois de mai, á 
à 1/2 cent au-dessus des prix auxqaels elles avaient été reti- $ 
rées, toutes les parties retenues à ses ventes précédentes, fqr- 5 





À 
i 
E 


réunion de divers grands spéculateurs, qui avaient pour but de # 
dominer le marché et de le pousserà la hausse, amena une # 
amêlioration sensible dans les prix et l'on ne trouva bientôt & 
plusà acheter au-dessous de 23 1/2 cents. La demande deve- % 
nant de plus en plus active, les prix haussèrent rapidement et $ 
s’ètablirent au mois d’août à 27 cents. Aux ventes d'automne il £ 
y eut réaction et les 370,000 balles offertes se vendirent de 3 à‚t 
4 cénts au-dessous des estimations. 7 EE: 
Le Java ordinaire tomba à cette êpoque à 23 1/2eentaet par £ 
suite du manque d’acheteurs et de la rareté du numórairettes & 
prix continuèrent à fléchir, de sorte qu’au mois d’ octobre on ne # 
pouvait plus obtenir les prix dela vente. En décembre les par=:& 
ties importantes netrouvaient plus acheteurs même.de 21 à 21 À ä 
1/2e. quoique on payât eucore journellement 22 á 22 1/2 conta,: 
pour les besoins de la consommation. Versla fin de T'annóe le” 
marché s'est un peu raffermi. | nj} 
Au commencement de l'année on catait le Sumatra de 15 1/ 
à 16 c. ;ils’êleva ensuite de 16 à 17 c. taùx auquel on a fait úd 
fortes parties an mois de juin, mais il est retombé de nouveau à#f: 
15 et même à 14 cents. fd 
Nous avoris eu qüêlqùes importations aa Brésil et àSt, Bomin-A 
gee;-l'on-a;payé de 17 1/2à 20:c., prixqee l'on n'obtenait plus 
en dernier lien, Le:Surinam, que l'on'a payé de 27.1/2à A0 end 
dans le courant de l'année, est tombé de 5 à35 c. prix pays 
pour les deux chargements importésen novembre. Te 
Tu, — Les importations ont été moindres que l'année écoulée, 
l'existence consiste en grande partie en soxtes órd.'ét tiescrd. 
les bonnes et fines qualités restent rares. Bés. pix sufit tròs- basf 
Les importations-se Sont élevées tant:à: Amsterdam qu’ à Rotter 
dam, à env. 9,700/4 contre 5,600/4 oaisses. — Ápprovisionne-S} 
ments 6, 500/4.eaisses. Se Là 
_ Gurns.: Les importatións en toutes sortes de cuirs durant 1845, 8 
se sont élevées à 138,737. pièces, |'approvisionnement au pre-ik 
mier janvier 1845 à 48,372 pìiéces, soit ensemble à 187,1004 
pièces, dont 5,800 ont passé en transit. 
Les importations consistaient ‘en : 
40,166 Buénos-Ayres et Montevideo, secs. 
rr NR enn ved OD ‘aalés. 
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Vasten si ie EN zi Fey: , SN sne 5 e de k 
ies érmambouc-Bakta, zede ek BRIEK 97e mel! 
1,085 divers des Indes-Occidentales. 


56,064“hefs de Java. RÀ 
6,736 bufles » EK 3 
57860 ds Berijáte, Cale: M de l'Afrique et des 
ge : Teds oensslie. aai n id kj 


. Les approvisionnements au 31 décembre: 1845 : À 
ê se Buénos: 8 et Montevi : re, sn Ea 
10 Rio-Grane eet Brésil, erdee tenen 
£40- Fernantbofic et Bahia. * *- 
10,500 ‘divers, aa = 


_ asds 

” Cet approvisionnement est très 
des années précédentes. RE MEN 
nar BRUT, — On a fait des affaires tròs-im bmp hed 
sucre brut en 1845. — Les ad ad rie péndaût les deux ; 
premiers mois. Ä la pren ne ete Eh Soet tó de Commerce ; 
on vendit à peïn BûS: cranjangs et canastres Java, des 
43,139 offerts. —IÌ y ent ur ke lans au mois de mai ct les prix : 

| haussèrent de fl, 4 par 100 kil, à la vente de Rotterdam. — L'u= ; 


a 
kase publié en-Russie favorisant l'exportatiom de ós, la: 
ete 
856 èf éeux- obtenus à la dernière winte 


aange 


k … À 
minjme ef bien an-dessous } 


























hausse ptogresáa jusqu’ ai deis 







ee 
Ì __Néirtier Gt si e que oui, HE 
— Ceb isèriptions sont entre vog main? PA VELD 
Un coup Perl adressé à Batrois Bt sortie Wi vla dfslieur U vevint on 
instant après avec une petite casset ; 


SE Le, A mn 4 DP 
— Permetter-vous qu'on òbetd cette cassbtte? demaridá le ndtàire. 
Noirtier fit signe que oui. ak 
On ouvrit la cassette et 


Von trouya pour neuf gent mille frâncs d'ins- 


Le premier notaire passa les unès après Jes autres chaque ioscription à 
son collègue ; le compte y était, comme l'avait accusé Noirtier. R: 

— C'est bien cela, dit-ìl ; il est évident que I'inteHigerioe dst dans toute … 
| «a force et dans toute son étendue. Ee Sen $ 
| Puis, se retouraant versle paralytiqne: * +:’’ ij 8 
=— Dona, luî dit-il, vous possédez:- neuf cent tnlil8 franbs de capital, qui, 5 
‘| à la fagon dont ils sont placés doivent voug produire”gumtdnte nuitle livres £ 
| de rente à peu près ? ne kan Ë 
— Oui, fit Noirtier. p ds 
— A qui désirez-vous laisser cette fortune? 4 
— Oh! dit madame de.ViBefort, :cela n'est peint douteuzx; 'N. Noirtier 5 


: 


Rts Mende 


zn 


| aime uniquement sa fille, mademoiselle Valentine de Viltefort ; c'est elle $ 
qüi le soigne depuis six ans ; elle a su captiver par ses soins afssidus \affec- 
tion de son grand-père, et je dirai presquë sa recömmaïssance ; il est dop? 4 
juste qu'elle recueille le prix de son dévouemëiit. Â 
dupe de ce faaf;, 


L'eeil de Noirtier langa un éclair conmme ‘sfil-n’était pas 
par madame de Villefort aúx intentions qu'êllé lui sup 





assentiment donné 
posait. % 

— Est-ce doné à mademoiselle Valentine de Vrllefort que vous laissés;, 
ees neuf cent mille francs ? dernanda le notaire; qui croyait n’avoir plus: 4 
enregistrer cette clause,‘mais qui tenait à s’assurer dependant de Î'asseath 
ment de Noirfier, et vaulait fre constater cet assentiment par tous leé tér 5 
moins de eette étrange scène. ë € 

Valentine avait fait un pas eh arrière’ ct pleurait, les yerix baîisséé; 
vieillard la regarda: un instant avec Pexpression d'une profonde tendres® sij 
puis se retournant vers le notaire, il cligna des yeux de ta fagoù la plas”j 






“de la Socfbté: doGorimerce présontent une dinsimufon. de. 
fl 4 1/2 par 100 kil. Ôn donne pour motif de cette baisse, l'in- 


terraption des exportations pour St.-Pótershourg par suite de 
‘lasaisonavancée. ie 
ä Les Anet kon ir 
uetuations. On êvatuê les ventes en un e k 
viron 10,000 caisses et celles en Brésil à 400 caisses. er 
pour l'exportatión;ont éié très limités. Les ventes pour. hae} ee 
pertipulier, tant anx enchères que de gré-à-gré, “sont évaluê 
à 10, dlases. EEN 
b gaa his, — Les transactions ont été limitées pendant 
les premiers mois de l'année ; mais elles ont pris une grande 
activité pendant le mois d'ävtil, surtout en vue des exportations 
pour St-Pétersbourg. Les affaires ont été tellemenit inäportantes 
À cette épaque que les provisions furent promptement épuisbes 
etqu’il se fit de nombreuses ventes à livrer. Les prix subirent 
une influence,très favorable de cet état de choses, qui se maln- 
tint malgré uhe forte augmentation de travail dans les eg 
ries, jusqu”’au mois d'août, époque où les prix atteignirent leur 
taux le plus élevé et se trouvaient en hausse de fl, 18 sur ceux 
du commepcement de année. En septembre la demande se cal- 
ma ; les provisions s'acerurent ‘rapidement et la stagnation des 


suivi la même marche et subi les mêmes 


affaires continuant, les raffineurs furent obligs d'exporter pour 


leur propre compte. Le marché resta lourd à la fin de l'année, 








„et les prix en baisse et nominaux à la cote ci-après : 
“Au 31 décembre 1844. Au 31 décembre 1845. 
Melis 4e, ........f. 37 à 45 En sah 
in, 29 ete vreten ne rt Sd ei 8D gl 
a Das hen: E Eis GAT DEE Pee HT nd 
Bon ohne. D 801’ »n 82 —» 35 » 38 
“Ordinaire, „....-…» 30 »— —» 3 
…Väpeur see p 314 » 84 —» 35 » 40 
„Lúmps ...e-e » 29 »29t — » 30 » 30; 
ip moyen .....,» 29} » 80 — » 81 »32 
» fin ..s..«.. »p 304 » 31: —» 321 » 34. 
Candi blanc. .....- » 43 »% —» 50 » 75 
» Jameea.ns =D 36 » 42 — » 42 » 48 
» run.......» 28 »84 — » 87 » 41 
Vergeois. „eee. » A »30 —» 25 » 83 
Sirop „sensed 17: » 18 — » 29 


Les.exportations s'ölèvent à 41,750,000 kil, soit 7 1/4 mil- 


dons deplës qu'en 1844, 
Tagac. — Maryland. — Les importations ct les ventes ont 


surpassé de 2,000 bg. celles de 1844 ; le premier trimestre les | 
‚affaires étaierit de peu d'importance. Versla tni-août, il yeut: 
partiës dispo- : 

nibles en première ef deuxième maïn avec ‘une ämtéliófatión de | 


une tendance:à la hausse et l'on acheta toütés tes 







2 cents;:an mois-de septembre des nouveaux arrivages étant , 
próteut les prix. baissèrent. De 
Vamart betenatent du marché, Tés 












kuwerde 2à 3 derrts; les dötottelrs’ se prösentbrent alofs“au 
marché et les prix subirent une bäisse,- … afs men: 

TABAC HOLLANDAIS: L'ancieù ‘Ëpprovistontterhent de bonne 
marchandise a été en grande partie enlevé et des sortes ordi-’ 
naires de 1843 et 1844, d'importantes quantités furent égale- 
ment achetées en spéculation , par suite de la hausse des tabacs 
d'Amérique. La nouvelle récolte est abondante , la qualité as- 

Statistique des importations et approvisionriements durant: 
les dérnières années: _ ke 5 







INPORTATIONS, ee sernorggrakeemesr xD 81 pfaemsne, | rates par les tribunaux de} amirauté britannique, aajouté àl'in- 

sdandes. Maryland. . Ka Seek hd Anndes:- oo Maryland. fh dignation qu’ avait soulevée cet acte. La conséquence a été que 

boncauts. _ boueauts, “tatin, Boddddts. « Botoduts. |” les pigoeistions, mige Je.go ì ej nement br ésilienet le ministre 

1810, 10,749 8,238 1840; … 1885: Oe & -anglats, pense De -à Ja-protection à accorder aux 

184t. 8,167 ei 3,644 706} sujets angleisn pest dl a-átéannoncé que 

- 48422882 4,917 1844. 7! 1,018 J-Vadmit treat 59e É bdhés. au Draai 
1843, . — Ee 40 1. 2,423 z4 : be Â Ï Ì PER: Ein en NEL ER 5 

B: nt Ae Ra) 600 8,450 hi El at \ oee tl agar el nd Pal ; de te pays 

1845. _ 11,26 3,690 . 5,300 Let saleen Se ait &'ôt ee ú A'aûtedu 

Ken. vn Toit ve eg , „parlement ritannigue o ntiuuerait d êtze en vignear. „Gomuie:: 

b Bibl N zo bren A oa dn AN ler gehate 20 | rsultat naturel de cette vive excitation, les affaires commercia= 


ROO. on 
MR Er ride: 
h OA „ah Fout d 


tées pour la spéculation à fie häusdt dà 
furent expédiëes pour l'étranger. 


poRToRICO. —En feuilles, une partie de 824 pag. sortes moyen. 


nes importée directement de Arecileo, fut presque entièrement 
enlevée ; 1200 pag. en partie de Curacao, de qualité ord. n'ont 
puêtre placés qu'à bas prix ; Ies bonnes qualités ont été recher- 
chóes ; une cargaison de 982 bq. arrivée à Rotterdätn a: été trai- 
tée par cette placeet réalisée aussitôt. RE 









guificative. É ED et et 
_ _==Non ? dit le notaire; comment! opper gatmagdempoigelle Valensine 


de Villefort que vous instituez pour votre légatatre oniverselle: 


Noirtier fit signe que non. pi ek ei Dn ten iest A 
— Vous ng vans trompez pas ? s'écria le notaire étongé; vous dites bien f 
DR ee RD 
be meen! vópéta.Ns 


. it f irtier, DE saat? Dik e SN NER Er EE 
Valentine releva Îa tête TE était stupétaite, non pas de son exhéréda- 
‚tión, mais d'avair provoqné le sentiment qui dicte d'ordinaire de pareils 

actes. Ot En Ee Ain EEE NER He REN 
Mais Noirtiër hagen Alg sand al pgnlode erprpssign de, tendrosse, 

qu'elle s’écra : eee 5 A AAR ERA St we Jen EEN EE 

__—- Oh! mon bon père, je le voig bien,:ee n'est que votre fortune que vous 


Tu’ôtez, mais vous me laissez, toujoufs. volrg peur} «sx: NN 
aïnen Er Nen perle se fermant | 





—Ôh! oui, bien certaïnement, dirent les yeùx du. 
&vec une expression à laquelle Valenting ne pouvait se komper.. <… 
— Merci ! merci! murmarala jeunefifle.“ … ………, 
Cependant ce refus avait fait naître dans le. coeur de 
fort une espérance inattendue; elle se rappracha.da vg ard: hie 
— Alors c'est dono à votre petit-fils Edouard de Villefort que vous lais- 
Bez votre fortune, chér monsieur Noirtier ? demarida la mère. Ee ; 
Le elignement des yeus fut terrible : 1 caprimait peage haar 
Non, Bt Je n te aloha std mogsiguk vótre fils ig! présent ? 
£ ’ sel rd. ie Ad ns 
Sor zee brent. stupêfaits; Villefort et sa femme se 
Sentai igir, un de bonte; autre de dépit. EN 
Ee que tons Sonar slope laire? it Valentine; vous ge 
Nous:aind ne plus ? d Nee 4 dake 
pech Peilrd passa rapidement sur son fils, sur sa belte-fille, 
—_@ sPäirnêta bur Valentine ved ùné expression de profäùde tendresse. 

ZE Eh bea Mit-eneS si tu'i’aïmes, voyons, Ì père; tâche wallier eet 
Wing avec, ca gek hais-an ce moment. Fu me connars, tu sais gue jen àl 
Jämais songé à ta fortun 

mère, trop riche même ; explique-toi donc. 















Hiane brùn etblond à en=” 


 eglation. 

























iidërs-mois. Au moisij, 
pour le späeulation à une 


Tae OW, ff Ja Plata, Il rappelle le traité heureusement et honorablement 


T-ce pas, bon père? 


madame de Gîlle- | oe U 
‚fait. un mariage contre yotre gré?, 5 


consultaient; Valentine, tes mainsjoktes , regardait son grand-père avec 


ams : dailleurs on dit que je suis Miche du côté de ma | 


plaoês à tmegrande avance, bour Fes belles sortes pour couver- 
‘tures gn oftne,de bons prix. parce qu'ellë$ manqúênt au marché. 
„MANANE. rr. Les honges vieilles sortês étaient demandées à. 
dófant.d'importations. Le Guba a été également sans importa- 
tion directe, ce qui fit traiter les 135 b.. en premières mains à, 
esprit élevés. Par suite des avis döfkvorables de la Havane 
Fes sortes ordinaires ont été en grande’ partie achetées par spó- 


1 


EE 





On nouséerit de Bruxelles, le 16 janvier : 
On nous annonce pour aujourd’hui à.la chambre des repré- 
sentants une grande passe d'armes entre M. Cans et le ministre 
del’intérieur; en d'autres termes, F honorable député de Bruxel- 
les doit adresser ‘des interpellations‘Â'M; Van de Weyer sur une 
affaire qui touche, ‘parait:il, à la question des empiétements du: 
dlerg6. OO 
_M. Cans, qui n'a pas encore opvert la bouche depuis qu'il 
siége sur les bans.de la chambre, a été désigné par le parti li- 
béral pour porter cegoup dont jl attend beaucoup.d'effet, à; la 
position encore trop équivoque à son gré, de M, le ministre. de 
l'intérieur. Pourquoi lune des sommitês du parti ne s'est-elle 
pas chargée:de cette tâche, et pourquoi s'en est-o reposé sur 
T'èloquence inconnue encore du nouvèl élu, c'est ce que je ne 
puis vousdire;peut-être est-co une galanteriede la part des gros 
bonnets de la gauche, qui ont voulú,fournir l'occasion à l'un 
des leurs de faire un maiden speech sûìgné; peut-être aussi leur 
réserve a=t-elle quelque autre motif, et se promettent-ils de 
soutenirdans Ig carrière leur champion choist par eux. „ 
» Quotqeu'ilen soit,on dit que la rencontre sera vive et le coup 
décisif. L'intention de l'opposition est de presser, de harceler 
M, Van de Weyer qui s'est retranche jusqu ici dans cette ques- 
fión de la liberté de l'enseignemènt etdeson affranchissement 
de la domination sacerdotale, C’ést là la pierre de touche à la- 
quelle on veut éprouver la gincérité de son libéralisme. Les ex- 
plications qu'il donnera fourniront à opposition Ja mesure 
du crédit qu'il faut accorder à ses protestations. Car il s'agit 
ici d'une chose positive, palpable en quelque sorte et non.poinf 
de déclarations plus ou moins vagues qui ne satisfont que ceux 
qui sont bien décidés d'avance à se imontrer satisfaits quoi qu’il 
arrive. Il s’agit de savoir si les autorités communales peuvent 
déléguer au pouvoir ecclésiastigúe les nominations des profes- 
seurs des athénées , et surtout si M. le ministre de l'intérieur 
‘est dicpgse à sanctionner une pareille délégation qui est con- 
traite àlaÂpi. Ete'est sur un fait.de ce genre, qui a eulieù à 
Tournay,. que des explications doivent être demandées au imi- 
nistre de l'intérieur. ‚ 
. On comptait que ces interpellations auraient lieu au com- 
wiencement de la séance; ët cette attente avait attiró un public 
gssez nombrenx dárs-les tribunes de la chambrö ordinaïirement 
Vids Wil M. Mad, miúistre des firidiess, ayant aimoitoó geil 


atleten? A BISMBElse' Bt J85 uiterperlatións n’auront 
ane oefte diseustlon sera terminée. en 









pari 
dien qu’après 





Les lettres regues récemment de Rio-Janeiro contiennent des 
détails peu satisfaisants sur l'état de I'opinion publique au Bré- 
sil à l'ègard de l' Angleterre. La protestation du. gouvernement 
Lrésilien contre \’acte adopté par le parlement dans la dernière 
session, par lequel les navires brâsiliens, soupconnés de fairp la 
traite, sont déclaréegapturables parles croiseurs anglais, et leurs 


capitaines et équipages oxposdsà être jugós et punis comme pi-’ 











Jes étaispt gans un 


nouvelles. Et , 





Nouvelles de France. 


Dans Îa séaneedu 15 janvier de la chambre des pairs, la dis- 
eussión de projgtd'adresse aàcontinuê : … _ de 
M. le comte Pelet (de la Losère)a la parole sur la question de 


cogclu, en 1840, par M. J'amiral Máckaù, et les conditions con- 











…_Noirtier fixa sop regard ardent sur la Iain de Valentine. 


k — Öui, 


À 


Nörtier. | 
raamn ! répétèrent tous les assistant RR 
—r Ahl messieurs., vous voyez biensgue tout est inntile, et que mon ' 
aidre hele aj eMaile fi | ar = hed Ke: ‚ Et 7 d 
de EREA &éöap Valentine. je comprends! mon mariage, n’est- 





re EPG nek EEN „Srdar De A Rt 4 
— Oui, oui, oui, répéta trois fois Je-paralytique, langant un éclair à cha- | 
qe fors que se relevant sa panpière. sia | 
+ To aans go veup pour lejmisgs mest-cepas?. 
‚Ok ks 
— Mais c'est -absarda! dit Villefort. 


rils ne,veux pps que j'éponse M,‚Eranz d'Ep 
r_Non; je né veux pas, exprima Peil du vieillard. 
— Ét vous déshéritez. votre petite-fille, s’écria le notaïre, parce quelle 


— Oui, répondit Nöirtier. 






























bor drain Ea as dad via budget’ de |” 


état trèirdéfavgrable à la date des dernières | “WC 


er Oni, Ât Noirtier…… 


vengbles, ainsi que les justes imdemrfités acéord&es au réfogi 
Ítentre dans quêlques dátails sur le système de sbrien rd 


par le cabinet. 12 maì et non maintenu par geluï du 1°r mars. 


Ces subsides êtaient considérables,'ei il fut jugé’ nócessaire d’s 
meren. Depais,M. Gulzor, dêolarant que ee trad went a 
teint son but, n_a pas voulu persister dans le système de teit ra. 
IS etsblien 1846, ds han dans le systênre de soutra- 
ML. le ministre des qffairde dtrangêres: La éhanitbte n'a pas 
seulement entendu souvent parlér de ‘cette quesiioù, maïs elle 
a encore été appelée à manifester satrgpinion. H est do situis 
tile de remonter à ['originede cette affáire ; il suit Ge aag den= 
dre au poìnt où èlle átait en 1844. politique du, ah 
ment a été celle de la neutralité fondéeen 1840. Gete ofitigue 
n'est nas autre chose qué le droît ‘commu. Ta Foote die ta 
pratiquer et la pratique en effet dans ces pays; et le gouverne 
ment avait d'autant plus de raisdùs pour la suivre qu'il était 
fondé à espèrer que lä’ Tütte finirait par la fäute ‘de Pane det 
geux parties ou par une lransaction. lest vrai qee les préyi- 
signs.n ont pas été justiflbes, mais l'eùssent-clles té, if btait 
sage encore de persêvérer dans la nedtralité, .M. le núinisire 
fait emarquer que le nombre des Francais qui, dans Montevítdeo 
ou hors de la ville, sont restes neatres, a éé plus considöräble 
quecelui des Francais qrì out, pris partauxdiscordes éivies, 

 Mais.cette-lútte verant à se-compiiquer de faits nouveaut; 
forcea été de dóvier de cette politique expeétanse. M. Gaidot 
rappelle, àcesnjet, que M. le marquis d'Abrantòs, ambassa= 
deur du Brósil, est venu à Londres et à Paris exposer aux dent 
gouvernemeènts les graves doinmáges qu’entraînait cettegnbrre 
prolangée. paur les pays voisins,de sorte que, loïn quella France 


| ou l'Angteterre ait pris, dans gette qupstion, aucune initiative, 


o'est.le représentant du gouvernement brésilien qui a provo- 
qué l'intervention, et ce n'est que par exception quel'oa ins 
tervient; c'est en consèquonce defaits nouveaux qui se sont 
produits en 1844. Ge n'est point pour faire prövaloir telle ox 
telle faction dans lune des deux rópabliques; enfin, ce n'est 
point pour renverser Rosas, ni pour nous ingmiseer. dânt: dos 
qnerelles intestines. A cet égard là Frahot OT Aeni es se 
sout parfaitement entendues. Le but de l'intervention est de 
protóger efficaverent les. intérêts, soit des Francais quì partent 
de France, soit de ceux qui résident sur les rives de la Plata. On 
veul, en un mot, empêcher le gouvernement de Baônos-Ayres, 
non pas de faire la guerre pour faire prêvaloir ses intérêts, mais 
de conquórir, de dêtruire "Uruguay. 

Le $ 6 est mis aux voix et adoptò. Sar le $ 7 M. le due d’Hor- 
court dêveloppe son amendement relatif à la Pologne. Á est ap- 
puyé par MM. Ch. Dupin et Villemain. qui font entetiëré-de 
‘chaleureuses paroles en faveur de la.cause polonaise et font uu’ 
solennel.appel.aux nations chrótiennes libres et civilisdes, 
… (Lasdance continue au départ du courrier.) Ls 
Les büreaux de la chambre des députés ont presque tous 
terminé \'examen du budget des döpenses et des recettes. Le 3 
a seul nommé ses commissaires, MM. Vintry et marquis de Cas 
tellane. L'opposition aurait venlu faire passpr M. Vivien gai 
n'a eu qu'une seule voix, Les autres bureaux uommeroat dee 
main leurs commissaires, 


On assure que la discussion de l'adresse qui devait commen- 
cer hier sera ajournée à lundi, les ministres étant reterus à la 
chambre des pairs. _ Ee 

Le eóîùiîté de. la gaudhe et dut centre gauche , róprömatt par 
ME, Odilon Barròt, Vitrien, 'Billault, Dúvérgiee de Hatitanie , 
Ábattucci, tes frères Lasteyrie, se sont réunis aojonrd’ hui pour 
arrêter V'ardre que l'oppositioa suivrait dans la discussion’ 
de:l?a re "EE à 8 EN 


sn Ee 





| __Noivelles d'Anglëtorte. * 
__Ur journal de Londres, le Globe, dit que le benit oonirt gat le 
cabinet Peel est encore menacé de dislocdtion, öt que: ke- dag de 
EE 
Te NK tours: dk x à Palatf ae éé: alès. Fl est 
Oka heere ne 
asbirant Bgalement à Loïdres que lörd Granville Somerset, 
‘chancelier du duché de Lantastre at manie da cabinet, avait 
donné sa démission. Le Morning. Chronicle prétend que le nor 
ble lord a pris cette résolntion parcò qu”il n'approuve pas le 
projet velatif aux lois des córéates-qui ‘a: été sonmis au cabinet 





Wert 








par sir Robert Peel, dans le conseilde lundi, Rn 
„Le Standard dêment la nouvelle de la retraïtede lord Gran- 


ville Somerset, 












Franz? …_ 





_ Le vicilland vestaimmobile. … | || 
„7 Vous tomptez en disposer dependant? … … 


Elaver geeld ande votenfamidief: 
pats deur sy tft Turn Tie, pt Rikie. 
— Mais, dit le notaire, vous savez que la loi s'oppose à ce que voil dé- 


pellies ensièrement votre fijs? … 
t pn Ut. en e 


— Vous-ne, disposerez-done que de la partie que Ja loi vous autorise # 


head 


& . 





' distraire ? 


Pardon, sieur, dit je ze airg, tout cela au contraire est tròs-logi- | 
Ten Par deens je parfaitement. be 1 
M, Franz d'Epinay. | 


Noirtier demeura immohile … can 
— rheede vouloir disposer de tout ? 5 


rain pede vore mert on aftaquera le testanient: B 


: be . : Stene oi rob Hidde, 
fit Mon père me connaft, monsieur, ditM. de Willefórb;il sait que sa vor 
JonXé sera dans m; 


i ï ii Dj sacrée pour moi ; d'ailleurs’il coppeendspe’ dans Bok 
_— De sorte que, sans ce mariage, elle serait yotre héritière ? Ë _Bepuis plaider oe les a en zie je ee peen nsma position je 
set ij L'eeil de Noirtier exprima Ì gite 


II se fit alors un silence profond autour du vicillard. Les deux notaires se 


un sourire reconnaissant 5 Villetort mordait ses lèvres minces ; madame de 
Villefort ne pouvait réprimer un sentiment joyeux qui, malgré elle, s’épa- 
nouissait sur son visage. 


… — Mais, dit enfin Villefort. gompant Je premjer ce. silence, il me semble 
queje suis seul juge des convenaänees qui-plaident en faveur de cette ynion. 
Seal maître de la main de ma fille, je-veux qu'elle épouse M. Franz PEpi- 
nay, et elle l’épousera. ĳ 


Valentine tomba ste sur un fauteuil. 
— Monsieur, dit le notaire s’adressant au vieillard , que comptez-vous 


faire de votre fortune au cas où mademoiselle Valentine épouserait M. 





Pling ae Ek mend 

— Que déoidez-vous, monsieur 7 demanda le notaïre à Villefort. 

— Rien, monsieur, c'est une résolution prise dans l'esprit de mon père, 
et je sais que mon père ne chänge pas de résolukon. Je me résine donc. 
seed neuf cent mille en nne de la famille pour aller enrichir les hô- 
pitaux : mais je ne cèderai pas-à un caprice de vieillar i i 
abn je: p price de vieillard, et je ferai selon ma: 

Et Villefort se retira avec sa femme, 
comme il Ventendrait. 

Le même jour le testament fut fait, 
approuvé par le vieillard, fermé en 1 
champs, le notaire de la famille. 


laissant son père libre de tester 


} on alla chercher les témoins, il fut 
eur présenceet déposé chez M. Des- 


(Ea suite àdemain.), 





















































Tj iscbbts Pr8âoncé par Tórd’ John Rüssell ï P'hòtel-de -y illg : noùveaù, sujet plein de mystère ét &interét ct qúì pourrait fortaer ke thbsiië 
de Giibew'pn recevanit fé'diplome qul fui códfdgd la franchise jd’on tóiran bien qu'il n’y'àit nt amabr, ii abshssinat, ni ‘aucune des graùt |; -: 


wtifddipde e cette ville, est l’événement du'jout; tös difcoris-: | des passions de Fhuúmariité: Cette histoire seraît ‘presque incroyablesi les HAB 







. zi EE POT se Nl » ï si 
tide vre OO ter Goh sin et. 











nant les familtes ducates ènt, sttivat le bruit public, une tout autre im- 
pertance. On suppose qu'ils sont relatifs à des demaines en Hongrie, Sur 
lesquels ces familles ont des droits ignorés jusqu'ici, ou qu'elles ont ou- 
bliés: ces biens vendus dans des temps de trouble pour un prix insignifiant 
et qui ont aujourd’hui une valeur comparativement’ énorme, peuvent être 
revendiqués aujourd’hui, suivant la loi hongroise, du prix ‘de vente primitif 
par les descendants des personnes qui les avaient possédés et qui les avaient 
vendus. Comment ces papiers so ils tombés entre les mains de l’avocat 
hen tdk adeârnt; dans d'autres circons de Presbourg dans la maison delfael ils ont ébé trouwés, é'est ce qu'on 
: dvd rite hertah dake: ae EN 5 : tion. de Ia | °° Peut expliquer d'une manière bien. claire ; mais ici encore le bruit 
„5 dre AE SNre question à laquelle j'ai fait allusion, la question. Cola | supplée à des renseignements pls authentiques, On dit que ces papiers 
venen Neemt poli Tien de den De eN | a ait an Ia peuserion üm pinictre gutrichien bien soad futen 
£ ur vesajet par mithrsont jes vrais principes. és par lui lus de secret et de sécurit, resbourg, à l'épogúe de 
bek he les hommes qui apparhennent.ân Gen ou; quI vond Lake ea palkia en que,réclamaés plus tard, Pavobat’ nia les avoir Jamais 
préeÉdent mroistdre, on enfin qui ont été jugés dignes par leur p (fires du | CPS en sa possession, Pour quels motifs, c'ést te qui est encóre un mystêre. | 
vée.dans:Paneau l'autre chambre dú parlement. de diriger les affaires du ! ,, partie [a plas baträordinaire resteencore à raconter. Encouragé par ses 
Biys Sont énéralement d'accord. sur ce‚point que la législation ne pêut, …„omières découvertes le jeune Buky ze vra à de nouvelles keelincbad et 
Harp Se Dien, dela libr e intell gemee le eerin nf de ne tarda pas à sh, des pipiens concernant de très-près la maison 
aktes de éé roYaine-uni. Maìs M. Adam Smith, M. Ricardo autres schie, e Bn nin; meëts ilse. rèndit immédiatement À Vienne 
éerivalk gef dat dalen matière „ont tous dit que si un système vi- | sn sane alen es rr ildemanda hardiment à Pempe- 
cieux de nronopole od de-protection a: été longtemps enraciné. dans la lé- ! reur l'honneur d'être nommé ehambellan, distinction qui ne ‚s’accorde 
— gislatton d’un pays, il faut beaucoupde précautions , de mûres délibéra- | „vaur personnes qui peuvent jugtifier d'une descendance ancienne autant 


A dane zegemen. des moyens à prendre pour faire cesser les restrictions }_qu’illustre, ce qui était quelque peu difficile pour lejeune Buky dont le 


tÄndds' Aótuelfes ‘dórkriërit ‘un gränd intérêt à ce'doéundent qúi ; details n’étaient pas noniseglement de Íá plus.éxacte aùthenticité,maisen- | rsiee al 
stuit sòrte' de corollhire/au manifeste ‘du’ chiëf dùf pärtilòhig |: core de motorië®é pnblique..  -— Muita En oeh fer # ee st eeb renta dt 
cóntérrù' dans fa leitré Aux électeurs de Londres; nóus croyons |, °Pouk coinsdencer ee néeit ah ovò je, doìs vaandinnqa'ua jeune Hongrois | _ _… Meursg d’ Amsterdam ‚da 18 Jangier, En 
done utile de reproduire la partie ce ee discoùrs relative aux |. d Presbonrg;du nom de Buky, qui n'était pas surchargé„perait-il,de talent RE: ‚5 ed en 
Et perl sb ener herten: ni de bon'sens,ni d'aucun avantage moral ou physique, fat chargé il y a 6 rt ne hd 
fstiois’ qui Geenperit plus partiealièteniënt en ee moment | quelques mois par sa grande tante, venve d'un avocat bien caand de ectte | Ee “ HStas. |oovann,)r enke 
Ee publie en Angleterré. EN ze … _ È ville de chercher quelques papiers de famille déposés dans un grenier dela f Dois ker ir ens edi 
: re ävorr. rèmêrcié- Ja municipalite de Glascow de F'hoùn: Ì maison decette dame. En faisant eetterecherche, son attentior fut: dirijée Dito da en. 2: | 60 ke 60 ie ‚£ re 
niëd h etle Hi ‘bien ‘voulu'lui faire et Te lord próévôt d'avoir par an de sès araisipai Fy aidaït, suicertains documents. mêlés :à d'ardires |: — \Ditoen hideidetia hd he Kd zat 
rap te diet: ‘bh bien veillaride dont ilest vivement touché, les | papiers et. qúi concernaient.des personnages du-rang le plus élevé en. pays | … .: … Dito. dito, rss: 4 Gn Me atd 
servies Gu'il'a rendus soit còtime ministre, soit comine mem- | étranger. Se doutant tout d'abord que ces papiers pouvaient avoir une |: 4, .…'Ditodes Indes ….....4 | — | 94i TL 
bre du pärlemént à'la'caùsé de la liberté civile, à celle de la | certaine ig ain. er B An em eat ha wd Pays-Bas. . Syndicat „ nerven 8 z 9 |= f ä 
HAES narlementatse wour les. des villes: d’ S uns au rai des Frangais. IÌ faut en effet qu’ils aren deer eere: _ — 
feat iise parlementaire pour les grandes villes d Boonse, à elle | ie joane homme gut refasé däbord ûne somme d'argent qui lat avait Société de Commerce 4} 1683 ‚163 + HOB ú | 
de 1 affragcliissement deá soctes dis sidentes et enfiù S celle de été offerte pour cet eireoi le roi Louis-Philippe lui a conféré la croix de la | * Act. du lac derHarlem. .…. 5 —. + mt | 
ta Fêfärine des ecôrporations municipales . Je soble lord ajoute e Légion-d'Honveur et lui à adressé \'inyitation de lui fairé une visite s’il. de En hbs $ Ri = HlE To à 
Hi de des parler’de denx questions auzquelles j’ai attaché un grand intértt | senait à Pairs en offrant même de payer tous ses frais de voyage. _Oblig. Hópe gd 1798 È 1816 5 "lios 105 y Dj 
ét ‘sur Îesiuelles j'ài ‘renbontré uine vive óppositión, mais en faveúr desquel- -_D'autres papiers ont été communiqués parle jeune Buky aux maisons Dito dito «— "1828818295 Il — Te 4 
lès: jes ë e'qud Fopthioú publique ‘se prohoncera d'une mauière aussi Fégnantes de Bade,de Lucqucs et de Toscane; cette commumeation a été DAs eN bei au Grâud Livre „',°6 £ es ORE 
ferme’ quúë ‘déersive. ‘Bà preddière est celle-ci De même que les Eossais | suivie immédiatement de la part de ces divers sónverains, d’offres pécu- Russte …. « Certificatsau dit. ., „6 | — 72, en “bt 
devaient voi hes: mênves privriéges que les- Anglais, de même aussi les | eraires ct sur le refus de l'auteur de eos découvertes ils lui ont envoyé la |. … ‚… … jPitoinscriptionst831&1333 5 | — L 8 ET ak 
Ielamadais dolveert jouir des‘ mêmes privilégesqae les-Anglais et lès Hoossais. eroiz.de leur ordre. La grande-duchesse de Bade y a même ajouté une tai |. … | moruat de 1840. cd — ft fp rk É: 
Je pense que Fanion n'est qu'un acte inutile, sans stabilité,sur lequel il ne batière eu ar goriehie de diamagts et aujourd’hui on peut voir le jeune avo- ho Ban, en chez Stieglitz et Comp. 4 f — 90: ak: | 
$andra: pas: tompter dans des jeurs da danger et de détresse publique, si vous: ät Iheonni, deNant dons lest Ee de'sa ville natale les quatre déeorattórfs wissers Pi Dette dikt se. Ader & “ EN GOE banndtN er=f € 
ne faites voir ans Irlandais que vous; êtes disposfg à leur accorder une par- attaclies d'La'be tondiëre. Quinf au ‘etntiiku de: ces dogumitnts, bii: Ab Assa larie ori en Jeep mof 
d 4 et, J é K ivil di trâiter exacte- | ‚o: larven eb boas EN SE ber PC t Es: Ene. - Delerred ,... ans, _ amw _ 
terpetiop, équitable à, vos rdroits et àrvns priviléges ek.à les traiter exacte” | enore'et bi se pérd'à cbt- égard en conjectares plùs Hú’ nelis Vagüés, Geux P Ge elAMofrs. oen sien eb Z  Fa3 ee À 
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i 1e Quant à moïgje doïsdire qúe j'ai pensé que je ne pourrais mieux faire 
pourde. bien (ef mon pays, que de mefforcer de cimenter les liens quiunis- 
sent, |'Ixlande à la Grande-Bretagne, soit dans la paix, soit dansla guere. 
„ «Mais ten loin. avoir trouvé une nouvelle force dans les elforts tentés 
pour cet objet, ces efforts. mêrnes ont été la source de calomnies souvent ré- 
pétées, calomnies que vous avez éntendues, que je méprisais lorsqu'elles se 
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bele! cen pi eu velden har Te pr he hangt dt Ie ‚père était un simple avocat bourgeois et la mère,la fille d'un boucher. Per- 
Heratb A ABAE Hai butter dela | pro) ti dap en eli rgogg:! Sophie ne sait ce que contenaient ces derniers doeuments. Le bruit public se 
fen ld súrte de la proposition de € ee het O9 tait et les conjectures vont toujours ; mais le fait est quê le jeune. avocat 
bArrd pd a rd ra nr ag en mees inconttu a obtenu ce qu'il demaadit et porte l'aniforme de ara 
ê b SS. í i ’enpere beonteas;d/ 4 „gensés soutenir la c 
sait Ja dimjnution des droits différentiels sur ié bois de eonstructiou des erde ee change R Ge ijn geeen Paren- Í 
-eodegsesod a patkeienfin tendait à remplacer les droits de. Féchelte mobile, turede “MS Bokt Ted AU 
ctaffleepsent #tranger.par ian droivfixe de. 8 sh. par quarter, drait qui pond men 
vait être suspendu par ua ordre du conseil. Eh biea! messieurs, à la suite | 5 
‚de la présentation de-ces projets le gouvernement de cette époque fut atta- 
a gomme Lepneni achamé des intécêts territoriaux et. agricales. On me 
‘représeatd: nibt-mêisre à tous les Herriers cohime l'ennemni jüré des ‘enfti 
Kk: dert!‘ Mes pripoditions Farehtrejettes par le'pärlènteùt, |... 
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yäied tE &tzerans; obstacle pore test partksinhe -de las liberté abgolhe;du cben- 
 shiatee desgrains et pbátôt: que detaisser subsister ech obstarle,-cqnvaineu |, 
d'ailleurs que la législation astuelle ‚est aussi nuisible pour: lejcommerce 
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rwaussitèk, que: leapaslemenk sera. nturksmaisje dais dáclarer, guelansan 
jour sera arrivé, rai Îa confiance quë voor me LrOUVvere: CPPEEERTER EEEN 
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ses collàgues qui ne partageatent ‘pas ses vues et qui ont consentt À rentrer 
avec Jaa an pouvoir. Mais ce dont je suis convaincu, c'est kon si sir Robert 
Peel vent assurer le succès de la mesúre.qu’il proposera, elle doit, être basée 
sur les principes les plus larges et les plus étendus. Je suis convaipcu que 
ai elle ne contient pee Vabrógktdn Mo datdtkginine dep. batles; les arnik is 


du monopole et du système protecteur se réjouiront de la. présantatiun dun 


projet qut ne satisfera pas le pays, et qu’ils puiseront dans cette idée la for- 
de Wiedesuire poúr Ja combattre ef Id. repoussér.. Ce n’ost pas.que je pense 
qu’une mesure radicale ne rencontreraït aussi une vive opposition, à la 
chambre des communes et qu'elle ne peut-être repoussée égalenient ? mais 
ce ne serait là qu'une défarte temporaire. Ce ne serait que le, commence- 
ment d’une lutte que je regretterais, il est vrai, mais que je péfèrerais en 
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manière définitive et egens car je suis persuadé que le peuple de ce { B 
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tisans -dusaystème protecteur, lord John: Russell tetmirme ainsi eik ht ee nn 9 
son died re GE GA Pae Eer MH. Joseph Kes, Dentiete examiné par la Faculté, continue avec | plombage des dents cariées à l'aide du ciment wtdrnoratum, dont il '#& 


succès l'application de son nouveau système, pour la pose de dents artificiel- | propriëtaire et-l'invénteur. Ce ciment est applidué, sans causer la ff 
; leset minérales, d’ane matière ingorruptible, ayant leur émail naturel et ré- | douleur, sans faire Éprpuver la moindre chateur, la moindre. pression # 
pondant à tautes les exigences dela mastication et de la parole. C'est une vé- | bouche, et il rend les dents cariéeë aussi saines, aussi solides qu'elles LR 
ritë Encontestable que la perte des dónts défigure les plus beaux visages, gêne | été auparavaut. 1 RN 
la prononciation et rend l'opération de la mastication incomplëte, résultat L'emploï-de son Eaixir Odontalgigue gs calme en ua! 
qui réagìt sì déplorablement sur laction importánte d’unejboune digestion. | douleur de,dent la plus aiguë, rend inutile la pénibleropération d'ait 
Uneexpérience de plusieurs années et de nombreuses legons suivies avec | denté, Ì Een Se, 
persévérance auprès des meïlleurs.méeaniciens de Londres, ont mis ME. Jo= M, Joseph Hes contracte des abonnements avec des faj 
se ph Hes en état de poser suivant son système les dents artifictelles et qu’avec chaque personne qui voudra l’hanorer de sa tanfiance, Ss: 
minérales de manière à satisfaire \outes les ezigences, ainsi que le prouvent | fixésavec une grande modération. a ee 
les oon dage jop plus aùthentiqnes, Daus les mille et mille circonistances qui On est prié d’affranchir les leftfés. Adresse: Nieuwe Motstraat, Ks 
se sont présentées p on, een 
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Si nos advergaïges n'emploient que d’aussi miséräbles arguments, je suis 
sûr de triomphers; Après avoir recu P'Konneur que vous avez bien voulu me 
canférer , représentänt. de la cité de Londres,j'espère qu'il m'est permis de 
dire que les grandes cités de l'Angleterre et de P'Ecosse sont décidées à ne 
a laisser subsister plus longtemps le monopole et à faire triompher la 
iberté du commerce. 
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vous sont plús nombreux que” Teu: di Werrteist ent ror P: 
Mais-de“ honrbrerdes' vore iest’ pour rieh ict, De dalai ce 
ee!qui produit Herl léssensunò henpresbiorr dijrbubld,Anteriive qui! Platt, 


_ Fatrceià wisent honittres-frttelle uffrestinent Taide ul geurde gekr 


humain toût entier; doit bore ependâtt et tis? légitliferent abpelee 
belle par tetuigui en regoit arie ÍfnpräkBibir Agreable; ‘ce por ai èrië Sa 
tidfait àla définition: Il'n’y'a plüs âlórs de write! beadte, 1 n'y’ À Pie de 

de: beautés: relatives et‘ chaspeutited des -béaticeshe” rent di 
coutume, de mode, et toutes ces beautés, quelque différentes quelles 












soient, sárontAûnteif hgitiined, pourvù: qu'elles rencontrent des sensi- 
bilités auxquelles eltes agréent. Et comme iln'ya rien en cemonde, dans 
Pinfinie diversitë de nos dispositions, qui ne puisse plaire à guelqu’ un, 
iä n’y aura rien qui ne soit beau, ou pour mieux parler il n'y aura ni beau 
ni laid, et Ja Vénus des Hette 
dité des conséquences mm 


Paligirdivgslg-princië. n n’$a qu’dn 


moyen d’échapper à eed boosdienees, e vet dÉrépudier le principe, et 


de reconnaître que le jügement du ‘beâu ést un jugement ‘absolu, et, 
comme tel, radicalement différent de Ja sensation. 

Enfin, et c'est ici le dernier écueil de la philosophie qui tire toutes 

‚ nosidées des sens, n'y a-t-+len nous que idée d'une beauté î immpas- 


faite et finie, et en même temps que nous admirons les beautés réelles — 


que nous présente la nature, ne nous élevons-nous pas à l'idée d'une 
beauté supérieure que Platon appelle exeellemment Pidée du beau, ct 
que, d'après lui, tous Ies hommes d'un goût délicat, tous 1és artistes ap- 
pellent l’idéal? Si nous établissons des degrés dans la beauté des cho- 


ses, n'est-ce pas parce, drecndufs: les, cmpärrid, Sortyëhi dais ndus ed + | 
rendre conipte, à eet idéal qui nous est la mesure et la règle detous nos : 
culières?Comment eetteidée dela beauté. 
dd anr Je beay; comment cette u 
ale que. mgee zy smtalineremaissouäl mous:estipmosible. : 
Ella rÉvélée par lasensatian, par.one fa: : 


En enveloppe, pee tone mas 


‘pas onee or rag 
bisa je objete quelle apergo cia. Ei 


de bed alde 
en diesingn Videe, de thong, de a emaainn Lrf 
nons ponvons.â ka ‚un phénomène,d d'un patwe. ‘ordre, qui,gst‚a 


22 ; 
ä bk dee d du, „beau, e et yu tent par,des Tiens-si si iens que elgmoilapinaes, 


l'ont très sonvent. „confondu. avee. elle. hed ee 
de ‚pas c certain qu'en même temps que vons juge que. tel ou tel 
te k egf hear yous sentez. aussi sa beautd C? testrd-dire que vous éprou- 
4 AS : dpa ep, diligiehse, et que vans êfes attiré vers ‘cet objet. 
gin nn graphic et dfamonr: Dans J'antres. „cas, vous 
Jngsn qnteempent;: et vans épronyés ‚un sentijpent. contraire. à celuislàs, 


Rij Kgerten, accompagge le j Jrgement dn laid, comme Famars le JngPet, 
du bea 


u. ere den 

… Plas Fohjet. sstobeauspbas Jajenissanen an! il.proeupe à hameest rive, 
et Pamour.prefond sans être passionné,. Dans l'admiration, Jp jugement 
domine, mais animé par le sentiment. ‘L'admiratjon, s’accroît, elle, à.ce, 
rr bean a gd pe greun qui t semblent gr- 
efsiendeeligiton de la motore barmeiner ar Dganbotewrtigne de arlsnfn, 
tgn ot de amgopn 'appelle Kentiousasre. ener ee ie do staag ov Do 
La philpsonhig deJa sensation..n’esphaue; ne 
du.bean, gwen Jerdématurant elle Je confand avec, la. sensation agréable,, 


pons.slle l'ansoue de la beauté nest que le désir. IL. 


p dethfociepue lesfaits oontredisent davantage. …— - 

Dakedietieniptine, attachée, à la peregption du beau sedis: 
gep dela, sersatin agréabla À:se. signs manifeste que ora, baeten. 
suit le jgement.du beau, et que Ja sensation le préodde,  : :s: „aserse 
Ep second lieny quest on qne‚le.Aésir.?, Un mgyvement; de lame gw. 

a pour.finamonde.ga seerète, Ja possession; daaar objet, „Mais Ja ssenti. 
waant In bean ae50. rapporse pass Ta: ppssession, L'adrgination est.de sa, 

ern djnkaan tandis.qua Ja désir send À profpaur son-objet … 

oil dúsiess Gila du, besoin „H,emppose done en;eehui gai-l'éprouve; un. 
rangs Hmudéfaut, et jnsqn'à an oprtain. point_nae souffrange. Le-sen- 

tiger aap est san prop vat àlui-mime. rite el emd 
Ie, désir est, :enflammf ,. ‘imapétgenz, donlonseux,. Le: sentiseent. dui. 
beans ‚Kibee. de tout désir, et on: maêmestemps,de toute grainte,:élève et: 
énhaarlie e.Iame, 4t-pentla. teansportergesgpr dl’ enthousiasme sans-luì: 
fee „kes moublen, de, da „passion: L'artietie-n’apergait. que :le. 
heren Die oft Fhomame sengusl ne voits pre Vatrayant. pn. Pelfrayant, Str. 
un vaiespaasbettomer la tempêta, gnand des. passagers Werhlent.à la 
voe, des ets; onemageets, t-2us-bruig le Ia foudre qui grande spr;leur. 
“tâte, Paptiste dempnze ahsorbé; dans la contemplation de cé. smbilime 
speetzele., Vernet sesfait attacher,à.no;:mât paur coptempler plus dong- 
temps l'orage dans sa. beauté majerkuguse dt terrible. Dôs: qe’il connaît 
Ia peur, dès qu’il partage Pémotion commune, Lara lanen: ine 

Thousme. bs 
ramen cn si.peule aksirque! be an, et Pautse sterelnent. - 


„aisser mai grendre.na exemple, valgaize. Dezänt, une. table chargée 


dement deine dligiems, ledésir.ds ladauissancg 3'éveille, mais hon 


pas le sentiment. du beau Iesuppose nw/andjen de songeraa plaisis qe. ; 


rag ponastbepk.hewtes les chasesétalées,sons mes yeux,j!envisageseule- 
ment la mantèas.dent.elles sopt agrangges ch,diappsócs „sur. Ja, gable, et 
Vordenpanse Ja festin,;Je sentiment du beau. pourra oattre en, quelqae. 
degré maisvassurgment, opne serg Bi le besoin ni le désir de m ia 
prier cette syagétsie,scplte ardonnanee. bis 


n „he propre de. la beauté n'est pas. diriter et dente. le desie, 
mia dakfpurer et de Pengoblir. Plus, ne femme est: helle, non pùs:de . 
ahooté,cammaune set grossiène que. Rubens anjme en vain (le-san 
solgeis, mais de opti beautéridéale, que, Pankiquité et :Pérele.vo- 

maine st arentine ò ‚ont sentes copguc, : plus,à laspgct. de ‚cette noble 
erfatamge le, distr est teropéré par un sentigenseagie-ek.shilicat, quel: 
ais ai ina par ug culte désinférngs. ie Ja Vénus du ae 


égalera la Venus de Médicis,£'abs 4 


‘tole olà Blindö GEM rdnr oh: Votist Af Mebirs sendhdlskMhs Ines 


_pas fait t pour sentir le beau. 


Le sentiment du ‘beau est donc un sentiment „spécial, "ex Fcomme Pi Tidée da: 


„beau est une idée simple. Mais ce sentiment,un en lui-même;ne se mani- 


este-t-i til qu'à un seul 
genre ad Er AE a ad der. nterrogeons Pexpé- iks 


rience, it V. Cousin. 
(La suite prochainement.) 
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—THEATBE=ROVAL=FRANGAIS, 


voir,au milieude la saison la plas favorable au spec- 
Ei tacle, le retour continuel sur notre scène des mê- 
Zi > aes, grands-opêras que nous connaissons tous, sans 


qu'une seule indiscrétion , partie du foyer du 
rib soit vente nous révéler la mise à l'étude, ou, ce qui 


8 Sierait Sendbre “rhieur „* Ta mite she rbpitition de quelques 
“grandes rouveautés iris. ne dirait-on pas que le régis- 
-" &éar dit notre leien eek principe qu'il 


vaut mieux Spronk. bb afko Bf deeiktiogs avec un seul 
opera que de n ra end aucune sen navee aaan 
Poperinge tal tminside: eld Ki gr lj $ kee 
faut:iT en gielque sorte qu elli, sbid En ins Ane mak? 
Nos dilettanten seraientrilk, max: hasord sERERE GES savants 
cormentatenrs de.mos.antenrs. classiques; qui. ont ehacun 
our om vne ohtria. ev: ile;étndient sans vesse, qu'ils savant.par 
cteur, etioùuporietant ils trouvent chaquts jour des begutés 
inattendues et.‚décauvrent ide: profanges dnbenthotsiedins: Ja: 
nioÎndre note, dâne le mofadva reet #Cesrbtndes,-ces pröcieu-; 
ses dötötvertes petvent plaitie aux’ dilëttantes, si tant: Ei est: 


qüëiöë ‘dilèttäntes ‘soïent ainsi faits. ‚Mais heus; Vonda, EN 


Ot hej tere 


ho: ni 
e tonnes 


quelques. nouvEBnRdAse. ae les dn 
depuis-quelque. tomapandhafiahe eeb mneite, elle ne; Raus pre; 
plrátite. rien. pour} avehimoetlGopsnandtis. T'hvons: dit, Jes 
mmdisarêtione du foyer. de la. bic bnn me: 
aucunesurprise. … eres bieg ernien 
La seule chose que nous ayons apprise, ete est: te bige 
mauvaise nouvelle, c'éstÏ’i indisfideition assez. 


gne depuisg agter à 4e In anderde llen, cote ac- 
trice si chérie du pabtic. Ce fâcheux à Cident, nous le con- 


ceróns sis pee, ” doïte euittáver la marche du répertoirp ct. 


en ge 1 bien qu'on voulait faire. Sans cela nous eussions, 


öjë eù Jès dan ‚premiers actes du Sarmerif. — -Lesdenx Pre-, 
en actes du Sermeint! et. poprquoi Pt rontrnaus, en pas 
sant, Poavrage tank entjerbnle Raris- peut, 
avoir ses, naisopspous mounts ler aliehhoet. Os tage, máis cette 
fantaisie ne saurait faire koi pour nous qui nous rappelons fort. 
bien que letroigiëme acte romtientde beaax mrórgeaux donitno- 
tresentiment musical s'ateonrmudbtait weds-bien Setuder ainsi: 
un ouvrage, c'est en” dewite tout: idee. dranbätigde:’ Mais 
rètournons À notrëpreititër pripog/ ‘ats Fest malhéureüsément 


"töperaiülie, dahstetfé stison, il faüt dje quëlques-tns de 


Áps chantelirs pätent léur tribut de rhume et d'e enrouement, À. 
nófre « climat en vahi par les bru mes et les. brises aîguêsdu, pd: 
le; et Ja fatalité voudra toujours que légosier lé plus flexihle, 
le plus gazouillant, de plus rossignolant, soit le premier etle: . 
plus. cruellement.atfeint.Mais.en attendant que Ja réglissé et 
la guimauve aientde nouveau promvé leur eficacité,le: réper: 
toire s’arrête en ckemig:ét:ne:sdit:guère plustqielte soute il 
ddit prendre. EL onberardans derne nem NOnvedepus adel. 
que témpset quise renouvelle tous Téë aús, au morrierit bàYon 


‘aarait le plus grand intérêt à ce út Te personnel de notre’ 


troupe Iyrique fät cómplet, que ‘ehäëitn setröuvât, à’ son poste, 
d’ honneur; cet erabarras he suffit-il pas encore pour co vain 

ere de la nécessité d'avoir. une Chanteuse ‚de pluse en: état de’ 
retiplacer, dé doubler pöur quelques Feprésentatioug Vag-. 
trice.retenue Ipin de Ja scène par nne indisposition. sbriease ? 
Qn nous assure. que Y'administratior, dans les,merveilleuses 
cemhinaisans : qu'elle prépare avec le: plas grand. seeret pour 
Vannóe praehaïne,;s' s'oeèupe miûreraent: ‘Aer nioyens dé remé- 
dier désormais àces lacuines: foruóes du: wêpeftoire, et que 
noùé aurons enfin une troisiènte première ‘thanteuss, de’ qui 
faciliteräit Ta représentâtion d' un bo notibfe Hourrages, et 


Re benoem En atc 











erp chezaitle.setourydas intenr0plions queinóus venons: «de: 

_ signaler, Arops-dane confiange- dans Ja:-pemsée quimédite et: 
cher ahe Je.mienx:; > on. estguelquefois bien en le (eren) 
quand,on.le ghercheggriensement;’;… verer 4  on 

Dans; atjentede,te, oming. quï, vient, vojo lenterzent et. 








. magpinbeera dif aflent Dane lanonteke huitkinie ddie 
Guillausa, Fell! Le dernier „des chefs.d: oeuvre dort Rossini 
ait consensi,àrdoter le, Graad, Opára: de. Paris, n'avait âttiré, 







13.seconde, meprésentation,l;affluenee m'a. pas été, plnsgrände. 
Le publica eu. tort de ne pas s'êtra wmontré plus fervent os 
siniste.; „quelques parties de cet opéra bien chantéès aurgient’ 
mêrité fl être entendues. d'un, plus grand nombre de dilettan- 
tes. — Dans le rôle d’ ‘Arnold, Allard est‚pncore une foìs:sur 
son, terrain ; àl / peut, tout à Bon aise, sanne ke éours ed Ja 










fray erait une poitrine kaate que la sienne. Hya öté aa 3 
plaudi.avec transpert;—,Le duo du troisième acte.a âtóipar- 
_faitemept chanté par : „Allard,. Renan}t ef. Lorezzo, eb couvert, 
d'unagimes. applaudissrments.… „tr berezao; dans’, le- rôleide: 
Guillaume-Tell, est admirable d'expression ct, „dp sentiment; ' 

Nn quand, il hênitd DDI, <t, comme: ghanteursil, y- rónnif tons 
… Le glen dit, topjours wen, bonpeoup de, 


ir Esen {. 
















er 5 Ĳ ka 






rabe? Eerten, si bain wh grokg odes si;beaux sucads., 
frent- obtenus l'année dernière, devraitsil, chômer.aves des, 
artistes, tels que, Vernet, Bernard, Bizot, Mier Dorsan,. Mille: . 
Edith et Mme,Picard pour interprètes P-N'est-il plus, par:ha- 
sard, de pièces nouvelles qui puissent être représentées? 
on, Ja privation qu'on nous, fait éprouver, n'est-elle pas due 
bien plutôt à ces quelques ead res d’ emploi mal occupés, mal 


remplis?. Espérons quel’annéé prochaine on. aura la main 
plus heureuse, En BREN EE: 















toeterde 
soùt böris, Ait-on), hots 1e FEEKEGRR ENEN 
veat ditë, Hors le geni ain Wddod EN Bert 
gi: dânt: pidelettnie’ út “Stéphen ole Fi 





upniedte: ) 









_dfÖid oblijéd'de'fäire Choix de'pareils ouvrages. Celui-cin’est 
di dri” WroildtrlBetee ia sement froide, qui ‘inspiré plús 
dHöbredighek le pa; Belse, ! Es situation Heuve et 
dramatique, où tt Heb zemen bites Fácteat à re- 
courir à une déclamätiön et à- des’ posës- exagördes. Et puis 
nous n’aimons pas à voir représenter sur notré sorie leg sag 
lants épisodes de la révolution francaise ; de pafeils tableäux 
doivent être bcartés des jen, et le public qui fréquehtëriotre 
Théâtre-natìonal n'est pas celui: gli, à Plts, ‘court SE enk 
siorinèr ‘&irérgiljbemet: abx tHöltrde des: weta el’ Î 
iûsplréè dans sh: dhóis, ‘la direction fa pd été pit ed 
deië la'distribútióú'des röles, °° 

- Harrideëtier àl ‘beitii WBáttib le éól de sa ‘chemise; sé Pps’ 
chit la figure dé fläjhb , CWB btrlolt HA LINE dans une petite re- 
dingotte étroite , buiprisdhtiërses” Yhwibes dâns ar inden 
collant ; il ne parviendrà jubaië à 
adolescent. Pour que cé'rôle éùteu guêlifde enn 
dû être jouê par une’ femitve. Ù’ alldre” ju vénite dh 
cherchait ‘Èze dònner, he cadraït guère: avdt les’ 

ntomime forcéé et les cris aigus dont il animait son jeu; rl 


tout gs; c'est'un rôle corpidendnt 
vs HD, trie REN 



















la pa 
son ésájjóration a a 


mi produite’ ger Te vátent üe: ‘Mhe Moedt'ne va’ pes, 


ú“ä’ nous la fitre'sdeeplin’ pöuf’ ER jeufie Mi, 
pd das” let Mie” Mers ‘Bvithient, ‘dâns ‘Tes ‘derhières’ ari E 
nées de teür” riompie;: ‘les: rôfes'où''ils sè pouvilëht éróire _ 
top tonar'duës.” ‘Tont èn: -rófidant Jute à du’ jeu pléir He inten- 
tifs de Mme Hoedt, 'au rythiné des sés raölvemments, à knee 
gie: ‘avòc laquelle elle à indidë: ceftäins pädsägès kr son rôle, ê 
notrefkaréhdseregrette que zétdite lui ait dop so) ent ‘prêtó 
és, ‘riblanvoliës” du salò plètirbr, et qué ans'sà Mähière de 
pose don’ ‘éorps, de jëter sés Hras où dé’; pencher sa'téte, ‚on, 
Ö peleruefois | l'étude ou l'affeetàtion. 
ten: ‚Te traître oblige, de tous les méto- 





















la premiërg fois, qu'pne dewi- chambrée à notre Théâtre, età 


et Gali, née et.le, vander herr 


à faset” pöùr un tf rs bink 
É gd 


biss ud 63 dn 


ame mn edn vage a 


































meen te menne 


igrde a kig 
döptotable-gtl erdellan. ‘pour varlèr zó róperlolië, se |: 


[En prix, des pldces, la, sa le dp concert, serait comble… 


firait pas. : 


drames, date-foun,zioùs depuis: trop! lonytémps à la scène: 


_poun qu'ìl:puisge paraitre égal:en Âgi:avec sb tival:dejéhnd: 


comte: Léon de Morelke.7It.& beat faire, mais: ses: bee 
d'yeux ne peuventpasstemplader:son organeiqui-s’ éteint. 
Hanswyk nia.niJ/drgane ni da tenizaméoesdaires pour hee 
le zôle du. brave, et hennêtasdrritenrde:l’avgcat ‘Diverriter: 
Pour,un, acteur agcoutumé. àjbtep des rôles obmiguês va Va 
cependant; fort raisonnablementinterptóté; mais éteit-il-bien. 
là ‚à sa place, et. queserait devenu: le,double- persbimage: de: 
Socrate Corniquet, ‚Gt duserviteur Baptiste, sand aù talent dij 
vraï et sì dramatique du.direoteur. Hoedt Pc 1 reerd pen, | 
„Quoi qu’gu y.ait gneore reconziu.1‘zotenr intelligenties, 
n’était pas à som aise dapg-le vûleifort ingrat,dn.oomte Lóde: 
de Morelle. Sa,dietion était trop. déclamantoirg, ses-gestes-etj - 
ses poses trop.exagérées; c'est. l'fpueil-du genre dâtestelble: 
daps, Jequel. iest coptraint desp.produire. Nous lengagéons. 
è ne,paseublier,, üne, antre fois, d’ ffacerison rouge, quand, at, 
second actg,-on… le rapporte;mont et étendu sur und eivière,:. 
‚Ruffa 4; cenvenablemhent veprésentélavocat: Durermier 4: 
nous lui reprocherons toutefois: Wuniformitë:de: sa:diction et° 
le peu, de physionomie qu'ildonne à de personnage!u>N'où- 
bligns pas Mme Ruffaqai, dans le prologue, ‘a dit dvderbenti 
ment et unefranehe naïveté lé.nôde de Mariani. surif „bost: 
„Nous-ne ferans,plils- gu ine eliikargrdisuella'représentadtori: 
de;pe sanglant mêladrames Leaguiitienstsil ieksi det àétpu:' 
vore failepinger lain leni ttds de sh skrisibikie 
té? Erigesteil.des acteurs dans les:soènes de meürtre; une vé.: 
ritg matérielle, nne exaatitude de. dótails erui.pottent l’émos 
tion jusqu’à l'angoisse, voire mêmejusqu ian dégoût. Quant à 
nous, nous ne saurions admettre: que: Villnsión’ scóniqueailte 
jusqu' à nous montrer sur la scèrie les linges AE Si 
ce n'est pas odieux, ce ne peut être que ridicule, + 
La petite comédie, imitée de Vallemand,; Lit aide : Aadteej) 
est, Haelen blenette sang conségueneì, asséz àgróablernert 
jouée par Ruffa et Hammecheret Mme Sablairolles.  Nous'ne- 
pouvons pas encore nous faire. à 1 habitude fn’ prise Hakh- 
ale d'arrondje.constamment aes dea brak en: vergeatds 
r&ss le plus à uaidanseur:: zadeh ertubuar oh. jes 
5 End, se nend enen 
ed u Sede pij Potens van des! din 
Theätre inationats dAmstendato} nafta 
Hoedt la direötion du Théâtre terme 
bonne part que cette associatior est. bentemerit pordidsh. 
née, Nous;verrons quelles amélidraticns en tésultevont,” et! 
le répertoire gagnera à avoir un directeur’ qui soit en: même 
temps Agfeur dans sa troupe. Li'expárienoe a:prouvé depuis: 
longtemps, que. le. eumul. de, opa, deux! fonctions avkiit soùu-- 
vent causé plus, d'un, rag, plus ,d'unediffkeúkfé: dans Ja- 
répartition des rôles etdes emplois, N, pus ien brl 
jager. iben ben df aint ee 


abten: at us 
nen a here AL Venet 


_CHROMOUB MOSICME. 
Ligginsi qpe pda, av avions, bien prédit, Jee. Ne 


amfagicienis! 
ai N= surgiseent idg les cÔtés, ge multiplient à l'in-. 
\e fini, eten bit me temps les eoncerts.sg- meeèdent;, 
ef se rel esse mbJent, différant, en, cela, des, jours: 
SIVER et nase ressemblent pas, 5’ il fant‚en) oraire un? 
Bata ef mentegs, comme. taps les proverbes., —. C'est. uns. 
déluge d'annonges,. de Programmes peomettant tout ceque 
promettent les programmes ; Ja vie d'un dillettantert’ y.suf- 
de oes annonces de tout style et;de tout” 
format, il.ne reste plus, à notre siècle. qu’une chose. euwe à;, 
faire, elest-ure affiche de concert. ainsi, congue ; On entandra.. 
mett qui gouers. irs ‘mal de. tel. ow :tel. instrument 


ops 
eroyons que que te Joue an pourrait, dopbler, genta de, 





AAG te: bh, 











rilisr Ht. tred 


"guoig ri „transition ne, soit…pas des plus, adwoîtes,. mous. 
a oppendant, la Tibertá d'annoncer encore Parvivée : 


de  queliruds, artistes étrangers: d'un talent. vraiment remar. 
quable, ainsi que, les divers goncerts qu'ils se proposentd of | 
rir aux. dilettantes. de. ‚La Haye. as ’ 

Á Ä. Remmers, ler violon de Tempereur- de Russie, dut 
nous Avens annoneé, il va huit) jours, arrivée à La: ‘Haye, est". 
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